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FRANCO-CANADIENNE AU MEXIQUE YOLEE LA DANSE DU DEMON

 

—

    
Mme James H., Snowden,

Gilda Gray, la grande danzeuse, vient d'exécuter una. . jeune femme appartemant à
Mme RitaPoirier, de Lowell, Mass, fit 3e séjour elle la plus haute société de nouvelle danse qui s'appelle la ‘Danse du Démon”. C’estlexique l'an dernier, Après deux mois New-York qui s'est fait vo- i vi * iépousa M. Rodriguez-y-Porra, directeur de la Banque de lessomcollar de $100,000 une danse quivient d une peuplade barbare des îles Bor
Mexico. C'est la première fois, croyoms-nous, qu'une lors d'un bal masqué chez néo, où la crainte des démons et des esprits pernicieux

Canadienne épouse un Mexicaim. les Wanamaker. forme la base de la religion idolitre,

QUELQUES VUES DE LA “VILLE-LUMIERE”

    
Je çaucae a croite: l'ciôtel-de-Ville, l’Arc de Triomphe, les Grands Boulevards, la cathédrale Notre-Dame de Paris.



dé ban, dis

 

Un statisticien, qui est sans doute un fameux globe-trot-;
ter, vient d'imaginer cette curieuse classification des grandes
cités mondiales. Paris est la ville qui possède le plus de tail- ;
teurs, de pâtissiers, de modistes, de coiffeurs et de cheva-
liers… d'industrie; Londres, le plus de loueurs de voitures,
d'ingénieurs, d'imprimeurs et de cuisiniers; Bruxelles, de.
gamins qui fument; Amsterdam, de collect'onneurs et d'usu-;
riers; Naple:, de portefaix; Munich, de buveurs de bière;
Florence, de bouquetières; Lis: onnes, d'huirsiers; New-York,
de courtiers et Montréal. d'avocats! Le tout, évidemmeat,
en proportion avec la porulation.

SUPERSTITIONS ROYALES a

Les coutumes de la vieille iriande, dit I'“Obeerver” de

Dublin, étaient un tissu de superstitions, dont certaines sont| v
encore vivaces à l'heure présente. ;

Ainsi, le roi d’Ulster ne pouvait pas assister à une foire;

aux chevaux. ni écouter le chant de certains oiseaux, ni boire |

de l’eau pendant: la nuit, ni monter un cheval gris ou borgne.

Observait-il ces prescriptions, dit la légende, il était cer-

de vivre quatre vingt-dix ans. et ses sujets vivaient en paix.

Au contraire, les transgressait-il, il voyait s’abattre rur lui et:

sur son royaume les pires calamités.

LE CENTENAIRE DE CHICAGO

En l'année 1933, Chicago célébrera solennellement le:

centenaire de sa fondation. La municipalité et la population;

ont décidé, d'un commun accord, de marquer ce jubilé mé-

morable par l'érection d’un édicce international: “le temple
de la santé”, qui comprendra plusieurs bâtiments géants, ot,
coûtera la somme de 25 millions de dollars. Dans ce projet E

 

sont compris des instituts de recherches, qui devront servir con voisin il entend
au soulagement de l’humanité souffrante, Le point central de Mme .
cette conception colossale consistera en un hôpital, qui pour-| (cette vieille scie),
ra a}hriter ouatre mille malades et qui sera désigné à bon Qui soupire dune
droit, comme le plus grand hôpital du monde. <

lecture

Jeurnal.”

On meurt de cha-

LE PET): JOURNAL

LES MEFAITS DE LA SUGGESTION
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L'oncls Prosper La Bien
Tonnelle au r tour l'ombre,
e la meste, va vieille

s'ins‘aller sur son cante,

place, a
dans sa

chaise ber.
mon oncle

- déploie son journal
su souffle frais
d'une petit brise.

 

t voici que du bal- Puis la servante

d'en bas demande

Godendard, à la servante d'en

face s'il fait plus

oix flûtée: chaud aujourd'hui

 

LE RECORD DU MESSAGE RADIOGRAPHIQUE leur." nier...

Il a été battu à bord du croiseur américain “Memphis”, ' —
qui ramenait Lindbergh aux Etats-Unis. En effet, pendantla, UNE SAISIE
traversée, les messages radiographiques reçus et expédiés:

par le poste de T. S. F. du ‘Memphis’ ont atteint le chiffre, EMBARRASSANTE

fantastique de 75,000 mots. Il a fallu cing opérateurs, tra-,
vaillant nuit et jour, pour assurer le service. L'appareil trans-!
metteur et récepteur du croiseur dut fonctionner sans répit,
pendant les cent soixante-cinq heures que dura la traversée.’

Les messages reçus contenaient des souhaits de bienve-
nue et de félicitations pour l'aviateur. Les messages expédiés,
étaient des réponses personnelles de Lindbergh ou des radio-;
grammes à notre confrère “The New York Times”, qui avait
acquis Pexclusivité de ses impressions transatlantiques per-
sonnelles. }

Dire qu’il y avait des gens qui, autrefois, aimaient les:
voyages en mer parce que, disaient-ils, ils constituaient les |
seules heures de tranquillité de l’existence!

LA MER CONQUERANTE

Les géologues allemands viennent d’établir le fait in-
quiétant, que le travail d’érosion des vagues le long des côtes
de la mer du Nord a grignoté, peu a peu, une quantité im-

 

 

Il y avait jadis la prison pour
dettes où on enfermait les mal-
heureux incipables de faire exac-
tement face à leurs obligations
pécuniaires. C'était, en quelque
sorte, se payer sur la bite. Au-
jourd’hui, il y a la saisie de tout
ce qui n, chez le débiteur, une
valeur de trec ou d'échange. À

 

  

 

Londr saisit à tour de bras
et on saisit tout: le fisc vient
même de isir... wn tramway

 

municipal, appartenant au Lon-
don Country Council. Voilà une
fameuse affaire pour le fisc an-

i il va se trouver bien
6 s'il lui faut vendre

cette pièce de transport en com-
mun. Un tramway, ça ne se met
Pas en vitrine, comme un bijou,
et ça n'est pas à usage mobilier,
comme un buffet.

 

     portante de terrain. Le Dr Schutte, d’Oldenburg, qui est une
autorité scientifique en cette matière, déclare que, dans les
environs de Hambourg, la mer, en ces dernières années,
pas gagné sur la terre moins de trois pieds. |

Alors que le rivage continental s’effrite, les iles, au con-|
traire, s’élargissent des alluvions apportées par les eaux, Et,!
comme ce sol est extrêmement fertile, les habitants font tout’
ce qu’ils peuvent pour favoriser la fixation de ces dépôts.

Sur le littoral ainsi dépouillé au profit des îles — encore|
qu’il soit bien difficile aux victimes d'établir leurs droits —'
on s'efforce de combattre, par la construction de digues, ce
lent empiétement, Les autorités locales rassurent les popula-j -
tions inquiètes, en leur assurant que le péril a été exagéré
par les géologues et que d’ailleurs, on travaille utilement à
sauvegarder le contour actuel de la côte.

LES POISSONS QUI CRIENT

Muet comme un poisson, dit le proverbe. Il y a pour-!
tant une sorte de poisson qui pousse comme un petit cri? |

C'est la loche d'étang, reconnaissable à son corps al-
longé et gluant, à ses barbillons qui dessinent autour de la |
bouche comme une moustache. Lorsqu'on la prend et qu’on
la saisit avec la main pour la décrocher de l’hameçon,il n'est’
pas rare, en effet, d’entendre la bête pousser une sorte de sif-
flement. Les Allemands la qualifient même, pour cela, du ter-
me de “pfeiler”, siffleur.

Ce poiston posséderait-il donc un organe producteur de
sons dont ses semblables seraient privés? Pas du tout, et voici, |
cueillie aux meilleures sources, l'explication scientifique de
ce petit sifflement: il s’agit simplement d'une expulsion brus.
que, au moment de l’agonie, et sous la pression de la main,
des gaz contenus dansl'intestin. Ce crépitement prolongé ac-
cidentel, renforcé par la vessie natatoire, qui sert de caisse
de résonance, devient ce sifflement bizarre que le poisson
pousse avant de mourir.

Le barbillon fait de même entendre, au sortir de l’eau,
un petit bruit, que les initiés connaissent bien. Et, dans les
espèces marines, le rouget fait entendre aussi. au sortir de
l'eau et avant sa mort, un grondement spécial, d'où lui est

  

venu le nom plus commun et bien caractéristique de “gron-, Toute mode entraîne avec elle des exagératiot.s, témoin ces
din”.
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LA VIANDE DE LAPIN
Ia chair de lapin a beaucoup de

goût; elle est très savoureuse, elle
est aussi très nourrissante et très
digestible, et cependant il ny a

pas de viande dont la
valeur soit aussi méconnue par le
publie canadien. Malheureusement,
dans bien des cas, les lapins mis
en vente sont mal tues et mal em-
ballés, de sorte que leur apparence
cst loin d'étre appétissante.

 

peut-étre

Dans un bulletin publié par le
Ministére fédéral de
sar l'élevage des lapins, l’auteur dit
que les analyses officielles et les
opinions des experts diététiques ont
démontré, au delà de tout doute,
que la chair du lapin bien nourri

est plus nourrissante
tible que celle de la plupart des
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Et notre wauel'ent
ami se livre à son
urend plais r hebd>-
madaire et parcout
d'un bout à l'autr«
les colonnes de sa
gazette préférée.

Mon oncle se lève

et s’en va copaulter

le thermomètre: “A
cré tac! 75 degrés

à l'ombre. On doit
rotir au soleil.”

 

Ja chair.

l’Agriculture

et plus digez-  

$

autres animaux.
lappin nourri au lait produit une
quantité proportionnellement plus
forte "de viande blanche,” et ne
devrait pas être confondu avec le
lapin sauvage, car il diffère en-
tièrement de ce dernier, aussi bien
par le goût que par la texture de
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+ BMantréa). D'renche 18 Sa-torn* ra 1987

son oeil
perspicace s'arrête
en première page
au pronostic de la
température: ‘Beau
et très chaud.”

Soudain

 

 

M. Prosper La Ton-
nelle se met à
transpirer de voir

transpirer les au-
tres. C'est lo temps
de chanter comme
dans l'opérette:

“Quand on, on —
transpire...

Par exemple, le

L'auteur du bulletin fait remar-
quer également que la viande de
lapin au lait, bien présenté, bien
habillé, se vend facilement dans les
grandes villes, aux hôpitaux, aux
clubs, aux hôtels et chez les mar-
chands principaux de denrées, à
des prix qui varient de 25 à 30
cents la livre. Les lapins bleu nour-
ris et bien soignés sur la ferme ou
dans la cour de la maison devraient
constituer une source importante
de revenu.

 

s°a LA PLUS HAUTE FANTAISIE SE MANI FESTE DANS LES MODESNOUVELLES

pyjamas de couleurs criardeg
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T@n géants, émules des Titans et des

 

Montréal, Dimanche, 18 Septembre 1927 RE ‘LE PETIT JOURNAL Page 3

 

. Soyons au courant des découvertes scientifiques dans l’alimentation
 

Les vitamines, aliment
 

 

Les savants ont découvert des substances mysté- (nes:4e “es renafisent,
rieuses et merveilleuses

geons — Qualité de
quantité — L'exemple du lait

condensé

EXPERIENCES SUR SOURIS ET PIGEONS

avants, non contre la mort—car il est
pour la prolongation de la

e aujourd'hui son principal champ de bataille da
domaine de l'alimentation. Oa a souvent comparé le corps bumain

 

  
La lutte entreprise par |

impossible d'abotir [a mort-—m
cette lutte   

moteur. Il importe de surveiller les
de la machine humaine. Le “Petit Journal” n'a pas hésité, malgré l'ari-

dité de deux ou trois paragraphes à publier cette magistrale et brève

étude de notre collaborateur Marcel Roland. Nos lecteurs devraient

faire, dès maintenant, connaissance

 

leur existence même dépend de ces petits êtres mystérieux.

, Il est un roman de H.-G. Wells
intitulé: ‘Place au Géants”, où l'é-
crivain anglais conte la découverte
d'une substance merveilleuse, ‘‘l’a-
liment des Dieux”, qu'il suffit d'in-
corporer a la nourgiture des hom-
mes pour les voir se transformer

rois du monde.
La même chose existe dans la na-

ture. à cette différence près que
“l’aliment des Dieux” qui se trouve
mêlé à notre nourriture fait de
nous non des géants, — ce serait

trop beau! — mais des hommes
des hommes normaux et aains. Et
si d'aventure cet aliment vient à
nous manquer, nous devenons, au
bout d'une ccrtain temps, tout sim-
plement des morts.

MYSTERE ET MERVEILLE

Cette merveilleuse et mystérieu-

se aubslance, ce sont les vitam'nes.
On n'a jamais vu les vitamines,

on ne lus à jamais isolées jon cons-

tute leur présence ou leur absence

suivant les effets produits sur les
organismes vivants. La science dit

que ce sont des ferments solubles.

Elle à réussi à en distinguer plu-

sieurs.

Le nom lui-même: “vita” et “a-
mine”, rappelle a lu fois le mot

“vie”, ce mot magique, et la pa-

renté qui relie ces ferments aux

composés ummonicaux. acides des
aminés et corps xanthiques.

D'innombrables experiences ont

été faites depuis un quart de siècle
par des savants qui entroprirent de

creuser cet émouvant problème.

Les nommer est impossible. Je veux

me borner à citer, parce qu'ele ré-

sume en quelques mots la question,

cette phrase d'un biol. giste de la

jeune école Georges Schaeffer,

dont les travaux remarquables mé-

ritent d'être répandus wu deli du

monde savant:

QUALITE vs QUANTITE

‘À tout moment les mammifé-

res doivent necore trouver dans

leur alimentation d'autres éléments

spécifiquement indi-pensables que

les acides nminés, Cis éléments.

dont seuls les végétaux inférieurs

vu supérieurs, et certaines hacté-

 

 ries. semblent capables de faire ls

svnthè-e. sans lesquels l'é V.libre

ct lu ernissan-e sont impossible, ce?

vont les vitamines.”

La théorie “quantitative” des!

“calories”, qui classe les aliments:

suivant leur valeur on principes a-

yotés npparut, dès les premiers

travaux sur les vitamines, comme

insuffisante. Elle avait besoin d'e-

tre complétée par une thévrie “qua-:

litative”. Tant de grammes de]

viande valent tant de granqnes de;

pain. au point de vue de lu prodne-

tion des calories, et tant de gram-"

mes de beurre correspondent à,

tent de grammes de poisson? Par--

fait, !

ET LE LAIT?….. |

  
Mais si l'on donne à degenfants

— et ceci cat arrivé à des Débés du

Fnr-Wegt américain loin de tout

centre de ravituillement — du lait

atérilisé comme “unique” nourri-

ture, On s'aperçoit qu'au lieu de

croître et de ze déveloiprer, ls

sont atteints d'un rachitisme qui

le le scorbut, ce mal bier con-

“nujadis des équipnges ct des corps

expéditionnairess aoumis au régime

des vivres de conserve.

Qr. notez-le bien, le lait mis en

boite :st tout à fait suns reproche

Vitami-

Quand Gryns sert à des pigeons
du riz décortiqué et glacé, ses pi-
geonsmeurent,car il leur donne
expérimentalement Je béri-béri des
populations jaunes. Mais quand on
mélange au riz glacé l'enveloppe
qu'on lui a retirée, les pigeons gué-
rissent. Vitamines!

Autrefois, contre le svorbut, on
administrait du jus de citron. Ce
traitement empirique rendait aux
malades les vitamines qui leur fai-
suient défaut, car le citron, com-
me le raifort. base du “sirop anti-
scorbutique” de nos pères, est très
riche en “aliment des Dieux".

e) La plupart des tissus et des li-
quides organique en renfermant. le
lait d'abord, celui de la mère,
c’est pourquoi nul bibcron ne vaut

{le sein pour le nouveau-né. Puis
la viande, la graisse de boeuf, le
jjaune d'oeuf, le beurre. l'huile de

au point de vue slimentaire. Il est foie de morue, les légumes et les

complet, il vautle lait frais. I n’y fruits...
manque qu'une chose, une toute pe-

tite chose, invisible, mais néces-|LES LEGUMES ET LES FRUITS

saire, et c'est l'aliment des Dieux, ; ;

les molécules de vitamines que la| Les légumes et les fruits! Quel

stérilisation à 120 degrés a détrui-|poète bucolique chantera les lou-

tes, alors que le lait simplement [anges des, cresson de toutes les sa-

boulli en conservait encore, dit-on, |lades, du raisin, des oranges, et des

une partie, citrons?
Qui célébrera dignement la gloire

VITAMINES! VITAMINES! de nos potagers gonflés de vitami-
nes, des haricots et des tomates aux
aellules lourdes de l'aliment des
Dieux?

Jadis on se mettait encore à ta-

dans ce que nous man-
la nourriture versus

   
ingrédients qui alimentent l’é

avec les “vitamines.”” Leur santé,

Des souris, nourrics par Stepp

avec fu pain, prospèrent comme

savent prospérer les souris. Si l’on

extrait de ce pain son principal ses if

alcoolique, les souris dépérissent et|ble, on n envisageait pas comme

finissent par mourir. Si l’on res-june heureuse perspective de pou-

titue au même psin son extrait al-| voir reduire le repas à une pastille 

 

  

nutritive, absorbée debout dans un:
verre d’eau distillée… Oui, mais au-!
trefois, dit la science, on ne man-
geait pas, on se nourrissait. |

APRES PASTEUR |

Et la science, après Pasteur et;
Metchnikoff, mpus a dotés d’une or-
ganisatiop rationnelle de l'alimen-
tation, d’un ‘confort moderne” en
matière de nutrition dont nous
commençonsà revenir, maintenant
Que nous connaissons les vitamines!

Est-ce donc lu réhabilitation des
franches lippées de nos aïeux, des
mets engloutis sans discernement.
péle-méle avec le vin, l'hydromel et
la cervoise, et des digestions de
boas qu’une bonne applexie trop
suuvent venait interrompre?

LE GRAND CHIMISTE

Que nenni. mais c’est — loin des
laboratoires où tout se découvre.
et se frelate — la remise en hon-
neur de ces dons magnifiques que
nous font les puissances qui presi-
dent à l'agencement de l'univers,
quand elles offrent. sous les espè-
ces d’un fruit ou d’un légume, l’ad-
mirable suc de leur précieuse in-
dustrie.

Entre toutes lcs joies de la cam-
nagne. sachons savouer celle-là!‘
Regardons nos jard.ns, nos vergers
et nos champs avec le même res-
peet que des laboratoires, Avec un
respect plus grand encore! Le
Grand Chimiste. Dieu créateur des

choses, y élabore goutte à goutte

l'aliment des Dieux dont se nour-

rissent les hommes: Marcel ROLAND.

ï
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LES SECRETS
“ D'HOUDINI
 

Houdini n'a pas emporté dans

la tombe les secrets qui assu-

rérent, em ce monde, sa fabu-

leuse renommée; il les a confiés

à un écrivain qui a déjà beau-

coup écrit sur la prestidigitation.

Celui-ci, Will Goldston, est sur

le point de dévoiler ces fameux

secrets en un volume qui aera

tiré à cinq cents exemplaires,

lesquels seront vendus aux seuls

prestidigitateurs. A qui pourra

prouver sa qualite d'artiste en

un tour de mains, sera vendu le

livre -en question avec une clef

en dérobant à tous les mystères.

Le propriétaire devra toujours

avair cette clef sur lui et il doit
s'engager à ne dévoiler à aucune
ame fes secrets dont il est le dé-
positaire. Goldston dévoile, en-
tre autres, quelques-uns des
“trucs’’ suivants: ‘Comment sor-
tir d’une boîte sur la scène, de-
vant les yeux du public. Com-
ment sortir d'un sac dans lequel
on a été cousu; d'une camisole
de force, alors qu’on est suspen-
du dans les aire.” De plus, il se

    

  

trouve dans ce livre d'autres
“trues” qui ne doivent rien à
Hou mais qu'il avait jug’
dignes d'être pris par lui. ... -

arr

 

 

A fondation de lu Maison-Mère de la Con-
grégation de Notre-Dame sur la rue

Sherbrooke et l'Avenue Atwater est un

des épisodes qui sont intimementliés à l’histoire

de la fondation de Montréal. Elle était le siège

de l'administration d'un ordre féminin enseig-

nant fondé par Marguerite Bourgeoys, la pre-

mière institutrice de la Cité, venue de l‘rance à

Montréal en 1653, onze ans après les premiers

pionniers, pour enseignerles enfants. Mais comme

la colonie n'avait pas d'enfants, elle dut, en
attendant, aider Jeanne Mance de l'Hôtel-Dieu
et le Gouverneur Maisonneuve dansleurs oeuvres

sociales jusqu'en 1657 quand elle put, enfin,

ouvrir la première école dans une

petite grange de la rue St-Paul, en
face de l'ancien Hôtel-Dieu.

C'est LA qu'elle s'entoura d'institutrices et
de personnes dévouées qui foandèrent la
communauté religieuse de la Congréça-
tion de Notre-Dame.   

  

 
 

  

Na. 16 de la Série du
Montréal Hisierique.

’ 
Les voiturds des lignes 14, 42, 43, 47, 52 er le tramway observatoire, ligne No. 99, ainsi que les autobus de la rue Sherbrooke.

passent devant ou à côté de cette institution. Nos oonductewes seront heurcux de vous donner les renseignements néceseaires.

La Maison-Mére de la
Congrégation de Notre-Dame

Les batiments de la Coungrégation s'agrandirent, furent

détruits par l'incendie et reconstruits. En 1880 la Congré-

gation possédait une grande propriété, servant d'école, et

qui s'étendait à l'est du vieil Hôtel-Dieu jusqu'à lu rue
St-Jean Baptiste. Tout cela disparut vers 1914.

Ln 1880, la Maison-Mere et le noviciat furent transférés

près de l‘encroit où se trouve maintenant, depuis 1908, le

Couvent de Villa Maria. C'est là que, tout récemment

encore, les jeunes filles suivaient les cours supérieurs qui

se donnent maintenant à l'Institut Pédagogique qui vient

d'être inauguré sur l'Avenue Westmount.

En plus de l'École Normale et de plusieurs couvents situés
dans le voisinage immédiat, les Sœurs ont, en ville, sous

leur direction, plusieurs académies et écoles primaires.

 

. .

1

Elles ont également de nombreuses suc-

cursales au Canada et aux États-Unis.

Cette grande institution et “cette Maison-

“ Mère font apprécier l'œuvre de Margue-
rite Bourgeoys et de ses collaboratrices et

leur influence à travers une périodede trois

siècles.

 

Copwight uu Canade, 1927  
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Rapport sur la condition des
grandes routes

1 — Montréal-Sherbrooke, 88.38.)
Bon excepté ouest Granby, cons-
truction (béton). Détour indiqué.

2. —Montréal-Québec, . 178 89 m.
Bon Québec St-Barthélémy. Amié-
site Cap-Santé . Réparation parois-
se Champlain. lentement. Passa-
bic St-Barthélémv Berthier. Amie-
site St-Ba-thélémy. Lentement.
Bon Berth'er à Montreal,

3 — Lévis-St-Lambert, 181.61 m
Bon lévis aux limites ouest Laval|
Passable village Laval au pont God-!
frzy, limite entre Ste-Angele et St-
Grégoire. Bon pont Gedfioy jus-
qu'à vil'age de Larochelle. Fassa-,
ble village de Lavochelle à Sorel
Bon Sorel à Montréal.

4 — Mont-éal-Malone, 66.34 m.
pont Victoria à front'ère.
route Edouard VII p nt Vivtoris al
Laprairie et route Montréal-Val- m. Ben.

!slow-Sud. Attention.leyfield Laprairie a Caurhnawaga.
Bon. Travaux en cours Ste-Philo- |
mène, Très-St-Sacrement St-Mala-.
elie ¢t Godmanchester. Lentement.

5 — Beauce-Jonction-Sherbrooke
via Cookshire, 107 m. Bon.

6—Lévis-Rimouski, 188 m. Bon.
Macadam construction Beaumont
et St-Michel: Amélioration des
courbes de l'Islet à Notre-Dame-du-
Portage. Travaux de construction
en cour: dans côte de Repose du
Bie. Attention.

 

«7 — Beauceville - Sherbreoke,
‘94.58. Bon.

8 — Montréal-Ottawa via Hull,
122.58 m. Bon Montréal a Pointe-
aux-Chènes.  Passable Pointe-aux-
Chênes à Pointe-Gatineau. Mau-
vais dans banlieue de Hull.

98—Edouard VII, 39.60 m. Bon.

10 — Lévis-Sherbrooke via St-
St-Nicolas et St-Nicolas Sud. Len-
St-Uicolas et St-Nicolas Sud. Len-
tement. Bon. Ensuite jusqu'à
Sherbrooke, sauf pont dangereux à
% de mille du village de Kingsey
Falls. Attention.

11 — Montréal - Mont - Laurier,!
169.15 m. Bon execpté dans La-
eaille et Buyer ou chemin passable.
Kéfection entre Ste-Thérese et St-
Jérome. Lentemcnt.

12 — St-Hyacinthe - Rougement,|

Suit/m. Hon,

 

 

 

30—Hull-Wakefield, 18 m. Pas-
sable Hull à Ironside. Bon lron-
side à chemin ncuf. Passable ene
suite jusqu'à Farm Point. Bon de
Farm Point à Wakefield.

31—Rimouski-Matapédia. 115.18
m Bon Rimouski à canton Asse-
metquagan. Pont construction Ste-
Luce. Attention. Construction
d’Assemetquan à Matapédia. Len
tement.

82 — St-Hyatinthe - Melbourne,
49.44 m. Bon St-Hyacinthe à Ste-
Christine. Construction Ste-Chris-
tine à canton Durgam. Lentement,
Chemin terre du canton Durham a
Melbourne. Pont coxstruction à
Upton. Pent. temporaire,

33—Rawdon-L'Assomption, 28-42

34--Victoriaville-Woburn, 94.63
Pont construction Wine

35 — Charlemagne-St-Eustache,
24.97 m. Passable tems sec sou-
lement à Lachenaie. Bon ensuite.
36— Beauharnois-St-Jean, 50.47

m. Chemins terre non recomman-
dables temps pluie entre Beauhar-
nois et Ste-Marie. Bsn ensuite.

87 — Drummondville-Annaville,
27.33 m. Bon.

39—Waterloo-Newport, 12.42 m
Bon.

40 — Marieville - Cowansville,
28.69 m. Bon.

41 — Victoriaville - Ste-Augèle,
41.13 m. Bon. Pont dangereus
sud-ouest St-Wenceslas, ¢nviron %
mille du village. Atten:ion.

42 — Grande-Baie - St-Bruno,
46.15 m. Bon Grande-Baie à Chi. |
coutimi. Mauvais ville de Chicou-
timi. Réfection et chemin passa-
ble Chicoutimi à Jonquière. Passa
ble Jonquière à St-Bruno.

43—Route Tour du Lac, 149.30
m. Bon ville Roberval au village
d'Hébertville. Passable d’Hébert-
ville à St-Bruno. Bon St-Bruno à
St-Henri-de-Taillon. Passable St-
Henri-de-Taillon a Albanel. Bon
d'Albane!l à Roberval. excepté St-
Méthode cù chemin mauvais sur 2
milles.

44 — Route Rimouski-Ste-Anne- 15.90 m. Bon.
13 — Sherbrooke - Derby Line,

88.87 m. Amiesite construction
sud Lennoxvilie, dans canton Ascot
et village Stanstead. Pas de dé-
tour. Bon ensuite.

14 — Montréal-Rouse's Point via
St-Jean, 43.88 m Suit route
Edouard VII St-Lambert à Laprat#
rie. Bon Laprairie à St-Jean. Ré-
feetion entre St-Jean ct St-Paul-de-
l’Ie-aux-Noix, Lentement. Bon St-
Paul-de-l’Ie-aux-Noix à frontière.

15 — Québec-St-Simon, 113.m.
Bon.

16 — Richbmond-Yamaska, 50.78
m Bon Richmond à St-Edmond.
Chemins de terre non recomman-

des-Monts, 115.84 m, Bon Rimous- ;
ki à Cap-Chat. Chemins terre paz-|
sables Cap-Chat à Stc-Anne-des-|
Monts. Construction dans la côte
de rivière Métis à Ste-Flavie et
dans côte aux Bouleaux à Dalibai-
re. Attention.

Route Vaudreuil-Pointe-Fortune,
26.52 m. Bon Vaudreuil Rigaud.
Travaux Rigaud a Ponite-Fortune.
Lentement, — Route de l'ile de
Montréal. Bon. — Route du tour
de l'Île Jés Bon. — Route Sea-

  

!naventure,

alternant avec des nappes

saumons de taille étonnante. neterre-La Reine (Abitibi), 139 m.
Bon Senneterre a Belcourt. Pas-!
sable Belcourt a Barraute. Bon|
Barraute à Landrienne. Mauvait!
Landrienne à Amos. Bon Amos à
Privat. Passable Privat à La Reite,| dables temps de pluie de St-Ed-

mond à Yamaska. |
17—Hall-Ayimer, 6.34 m. Bon.

Réfection. Attention.
18 — Rivière-du-Loup-Edmunds-

en, 66.90 m. de Rivière-du-L.up à
rontière Nouvceau-Brunswick. Bon. !
19 — Trois-Rivières-GrandiMère |

8.07 m. Passable Cap-de-la-Made-!
ine. Bon ailleurs. !
20 — Montréal-Valleyfield, 43.77

m. Suit route Edouard Vil du,
Pont Victoria 4 laprairie. Bon.

21-—Joliette-St-Jacques, 9.03 m.
Bon.

! 22 — Sherbrooke-Nortoa - Mills,
80.89 m. Ben. |

 

23--Lévis-Jackman, 90.21 m. Lé.,
wis à fron'ière. Bon exepté pa- |

isse St-Henri. où chemin passa-
pie Pont construction village St-!

enri.
24 — St-Georges-Lac-Frontière, '

ges! m. Bon, excepté Ste-Rose-de.'
atford ou chemin passuble temps

Bec. ft
25 — St-Valier-St-Camille, 45.13

m. Bon. Pont construction sur ri-
wiére Noire. à Armagh. Lontcment,

26— Lacolle-Knowlten, 51.66 m.
n.

27-—-Montréal-Toronto, 55.31 m.
Montréal à frontière Ontaric, Bon

ontréal à Dorion.
ion aux Cascades. Lontement. Bon
ascate » à fr.nticre d'Ontarin.

Note importante: Diminuer lumiè-
res la nuit le long canul Soulanges.

28-——Montréal-St-Albans via Îber-
ville, 54,78 m. St-Lambert à fron-
tière Vermont. Fuit roule Edouard
VII St-Fambert « Laprairie et rou-
go Montréal-Rouse’s Point via St
dean de Laprairie à StJean. Bon.

29 -—— Aylmer-Chapeau, 93.67 m.
Bon Aylmer A Waltham et Bryson,
excepté cite Bradley, a Eardl §, en
scnstruction. Construction ang
Waltham et Bryson, Chemin bate
Chichest Pa:sable ensuite jus-

 

à Chapeau,

 

[æim du Lac Beauport, 10 m. Bon.
:— Route Grand'Mère-La-Tuque, 95 |

Attention. :Route Black Lake-Ple

— Route Magog-Coaticook, 25.98 |
m. Hon. —— Route Farnham-Fre.
lighsburg, 24.89 m. Bon. —— Che-

 

m. Chemin de terre passable. —
Route Matapédia-Gaspé. Passable.
Construction en cours. Lentement.;
— Route Ste-Anne-des-Monts-Gas- ;

 

pé. Passable Ste-Anne-des-Monts à
Marssuins. Mauvais Marzouins à
Mont.Louis. Pas:able Mont-lous |
à Madeleine. Bon Madeleine à Gas
pé. Travaux en cours. Pas recom-'
mandable, — Route Ste-Croix-Dos-
quet. Passable Ste-Croix à Laurier
Station.
Flavien. Pa:sable village St-Fla-
vien à St-Octave-de-Dosquet. Bon
jusqu'à route Lévis-Sherbrsoke, -—
Route Iberviile-Faroh

 

  eville. Ban,
3 m. de chemins de terre passables!
et certaines parties en construction
de Bernierville 4 Plessisville,
tement. — Route Gould-Chartier-
ville. Bon, excepté ! m. de chemin
de terre dans Ditton pas recom.
mandable temps de pluie. -— Route
Cookshire-Beecher Falls via Birch-
ton. Bon, vauf 3 m. enstruction
East Clifton. 7 m. eonstruction
‘dans partie sud St.-Venant-deTere: | D'après les termes de la loiTravaux Do- ford «t la partie nord de East Here-
ford. — Route Daunville-Marbleton. ;
Bon, sauf 5 m. de chemins de ter:
re à Dudswell, -— Route Laprairie-
Hemmingford. Bon—Route Rich. |
ford-Knowlton. Bon.- -Route Mont.
réal - Bélosil - St-Hyacinthe. Suit
route Lévis-St-Lambert du pont
Victoria à église Longueuil; en-
suite route Montréal-Sherhrooke à
montée Sabourin dans St-Hubert.
Bon Montréal Beloeil. Bon Beloei)
à l'intersection route St-Hyacinthe.
Rougemont à  Notre-Dame-de-St
Hyacinthe, sauf 1 m. chemin de
terre pas recommandable tempa de
pluie entre St-Hulaire ot & ÿ
rie-Madcleinm

 

  
 

Ben Laurier Station a St- se reproduise le fou de Bas-

Fon. ~— |

Len. | Pas d’emporter les oeufs mais
| masaacraient les oiseaux sans)

|

   La Gaspésie, ter
ces mémes limites.

Rocher Percé, à cause de
L'intérieur de la presqu'ile,{son pittoresque et des parti-

avec ses montagnes sauvages|cularités de sa formation géo-
et ses nombreux cours d’eau, {logique, attire durant l'été un
a de tout temps constitué l'ha-|grand nombre -de visiteurs,
bitant naturel du gros gib.er|spécialement des savants, des
tel que l’orignal, le caribou, lejhommes de lettres et des artis-
chevreuil, l'ours et l'élan, et tes. Ce géant de pierre, isolé
des animaux à fourrure parmi{sur le bord de la mer, à la
lesquels les lynx, le renard, le|pointe sud-ouest de la Gaspé-
castor, le vison, la loutre et la|sie, mesure 1,200 pieds de lon-
martre Les baies et les ma-|gueur sur environ 300 pieds
vais nombreux de la région|de largeur. Ses parois s'élè-
donnent asile au canard sau-|vent perpendiculairement au
vage, a la bernache, à la sar-{dessus des flots jusqu’à une
celle, au pluvier, A la bécassi-[hauteur de 288 pieds. ; Le
ne et à toutes sortes d'oiseaux [sommet du Rocher Percé est
migrateurs. plat: de nombreuses colonies

Les orignaux sont nombreux d'oiseaux y sont établies.
et on les trouve partout dans On peut obtenir des rene
les forêts vierges de la pres-|seignements complémentaires
qu'île Les caribous abondent/relatifs à la chasse, à la pê-
aussi on peut les voir en trou-|che et aux frais d'obtention de
peaux de 25 à 40 errant sur| permis, en s'adressant au Ser-
les plateaux et les montagnes |vice de la Chasse et de la Pê-
de l’intérieur. Les chevreuila|che, ministère de la Colonisa-
sont assez nombreux égale-|tion, des Mines et des Pêche-
ment, ries, Québec, Qué.

Les terrains de chasse sont
d'accès facile par les cours COURS HYDRAULIQUES
d'eau, On peut se procurer
des guides, des provisions et
tout le matériel nécessaire à
Matapédia, à Gaspé et autres
localités.

Gibier à poil et à plume

La plupart des cours d'eau
de la presqu’ile sont suscep-
tibles d’amenagement: quel-
ques-uns d’entre eux ont une
importance locale considéra-
ble, mais la force qu’ils peu-
vent fournir comparée à celle
des grandes sources d'énergie
rencontrées dans d'autres
parties de la province, est re-
lativement minime. Cela ost

Pêche sport.ve

On trouve dans la Gaspésie
quelques-unes des meilleures
rivières à saumon et à truite
de la province: Restigouche,
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suivantes:
velle, Cascapédia, Petite Cas-
capédia, Bonaventure, Grand
Pabos, St-Jean, York et Dar.
mouth. Le versant septentri-
onal qui ne mesure en moyen-
ne que trente milles de lar-
geur, est arrosé par les prin-
cipaux cours d’eau suivants:
Métis, Matane, Cap Chat, Ste
Anne et Madeleine.

Forces hydrauliques

aménagées

Les usines hydrauliques ins.
tallées dans toute la Gaspésiuc
ont une puissance globale de
11,580 ch. à laquelle contri-
buent principalement l'usine
de la Lower St. Lawrence
Power Co., érigée à Price, sur
la Métis, et celle de la Cap
Madeleine Pulp and Lumber
Co., construite à Grand Falls,
sur la Madeleine.

L'usine de la Lower St.
Lawrence Power Co. a une
puissance de 3,700 ch. obte-
nue sous une hauteur de chute
de 120 pieds. Elle fournit a
la région qui s'étend entre Ri-
mouski et Matane l'énergie et
l'éclairage dont elle a besoin.
Une partie de l'énergie pro-
auite est aussi transmise par
la vallée de la Matapédia à lu
municipalité de Campbellton.
En vue de régulariser le ré-
gime de la Métis, la Commis-
sion des Eaux Courantes du
Québec a consteuit à la sortie
du lac Métis un barrage-ré- Matapédia, Cascapédia, Bo- surtout dû au fait que la Gas-

York, St-Jean,
Darmouth, Madeleine, etc. La
Matapédia est renommée pour
la magnificence de ses sites et
pour ses rapides pittoresques

cours d’eau partent d’une li-
gne de faite intérieure pour
se rendre à la côte et drainent
de si petites superficies que le
volume du débit reste faible.

Il s’y produit aussi un ruissel-
lement extrêmement rapide à
cause de l'absence de lacs
dans la plupart des bassins,
de la nature montagneuse du
relief et des fortes dénivella-
tions des cours d’eau eux-mê-
mes.

La hauteur des terres suit
dans son ensemble une diree-
tion parallèle au littoral et,
commençant aux environs du
lac Matapédia partage la
presqu'ile en deux bassins
prineipaux, le plus grand dé-
versant ses eaux vers la baie
des Chaleurs, et l’autre vers
le St-Laurent.

tranquilles habitées par des

Les droits de pêche dans la
plupart de ces cours d'eau
sont concédés à des clubs ou
à des particuliers. Toutefois,
un pêcheur d'occasion peut
obtenir des concessionnaires
la permission de jeter l’hame-
çon à divers endroits, particu-
lièrement à Gaspé.

Refuge d'oiseaux

Les iles de Bonaventure, de
Rocher Percé, et des Grands
Rochers aux Oiseaux sont de-
puis très longtemps les lieux
de reproduction de plusieurs
espèces d’oiseaux. Ils sont de
fait les derniers endroits du
continent nord-américain où

Les principales riv'ères du
versant méridional suscepti-
bles d’être amenagées sont les

servoir au moyen duquel elle
pésie étant une presqu'’ile, les; stime obtenir à Price un débit

(assuré de 550 pieds cubea par
seconde. La Lower St Law.

| ence Co. a récemment fait
l'acquisition de deux usines
{hydroélectriaues, celle de la
Compagnie Electrique d’Am-
qui sur la Matapédia, à Am-

| cud, d'une puissance de 2x7
ch., et celle de la Cie Roy, sur
Ia Blanche, près de St-Utrie.
produisant 40 ch. Ni l'une ni
l'autre n’a encore été mise cn
fonctionnement.

| La Cap Madeleine Pulp and

{Lumber Co. produit 5,940 ch,

à ses deux usines hydrauliques

ide Grand Falls sur la Made-

leine, à environ sept milles de

pl'embouchure de cette rivière.

Cet aménagement avait été ré-

alisé pour fourn'rl'énergie n'a

; pas été très active depuis plu-

sieurs années,

(à suivre)

 san. L'existence de cette es-|
pèce et d’autres oiseaux sur
ces îles était si sérieusement
menacée par les chasseurs
d’oeufs, qui ne se contentaient

 
raison, qu’en 1919 les gouver-
nements provincial et fédéral!
conatituèrent ces iles en refu-|
ges.

fédérale de la Convention con-|

cernant les Oiseaux migra-
teurs, il est interdit, dans les
limites de ces refuges,” de
tuer, de capturer, de blesser,
ou de moiester de quelque
façon qu ce soit le gibier à)
plume migrateur, les insecti-
vores migrateurs ou les oi-
sceaux migrateurs non considé-  

    

  rés comme gibier; il est éga-
lement interdit de prendre,
de déranger ou de détruire
rs nids ou leurs ocufs dans (Cliché ©

 
Vue du Parlement à Québec
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International Paper

R. Marcotte. — L'Interna-
tiona) Power est une compa-
gnie de contrôle (holding).
Elle contrôle plusieurs com-|actionnaires ont donné

approbation. Les recettes depagnies d'utilité publique en

 

Company se réuniront le 19
septembre et déclareront pro-
bablement que le nouveau
plan est en vigueur. D’autres

leur

existence depuis plusieurs an-|la compagnie, pendant le tri-
nées et qui font affaires dans|mestre en cours, sont en avant
différents pays dont Terre-
neuve, la Bolivie,
Anglaise, Porto-Rico,
Salvador et le Vénézuéla. Ces
entreprises désservent une

de celles des trimestres précé-
la Guinée|dents; tout indique que les

San-|profits du dernier semestre
vont dépasser ceux des pre-
miers six mois, qui se sont

population totale de 800,000! chiffrés par $7,114,005 après
âmes. On s'attend, vu que les défalcation de toutes les char-
recettes des compagnies cons-| ges.
tituantes continuent d'aug-
menter, à ce que les profits de
la compagnie de contrôle
soient substantiellement plus
élevés d’année en année.

L'affaire de Carillon

le contrôle de l'affaire de Ca-
rillon semble se faire actuel-
lement dans l'ombre puisqu’il
n’en est plus question ouver-

 

Hiram Walker

Chas, Courchesne. — Les
recettes de la Hiram Walker,
sont aux dernières nouvelles,
substantiellement plus élevées

E. Cantin. — La lutte pourjQUe le montant requis par
paiement du dividende.
dit, en effet, que les recettes
sont aux environs de $6 par
action. Il y a quelques semai-

On

tement. De toute façon per-| Nes on déclarait un dividende
sonne ne peut vous dire qui,
finalement, aura le droit de
développer ce pouvoir.

  Power Corporation

initial de $2.00 par action. II
n’y aurait rien de surprenant
à ce que ce dividende fut aug-
menté avant la fin de la pré-
sente année si les affaires

H. Brault.—La Power Cor-|continuent d'être bonnes com-

poration of Canada a terminé ME à l’heure actuelle.
son année fiscale à la fin de
juin et on s'attend à ce que le!
rapport soit publié d'ici une
dizaine de jours. Il n’y a au-|
eun doute que cette entrepri- due

 

Goodyear Tire

“Eye-Opener” — Le fait
le stock ordinaire est

se a fait encore une excellen-'Placé sur la liste de la Bour-
De toute façon les

nettes sont ample-
te année,
recettes

se de Montréal et du Curb de
Toronto attire l’attention du

ment suffisantes pour payer | Public sur ce stock. Derniè-|

les dividendes sur les actions Fement ce stock trouvait ac-
de première et de se
préférence. L'an dernier les
recettes nettes avaient été de

seconde |QUéreur à $78.50, ce qui re-
présentait une avance de plu-:
{sieurs points en quelques se-

$324,476 et elles seront plus maines. En 1925 une maison

élevées en 1927. 1
 

Argonaut

L. S. — On continue encore
À dire que l'Argonaut est une
des bonnes entreprises miniè-
res dans le district de Kirk-|Naires ;

stocks ou leur a donné des
droits appréciables de sous-
cription.
$1,000 investis en 1910 dans
‘la compagnie représente au-

land. Les travaux qui se font
actuellement aux quatre prin-|
cipaux niveaux ont donné de|
bons résultats. A mesure que’
l’on travaille en profondeur!
on trouve du meilleur mine-?
rai au dire des ingénieurs. Le
mieux à faire sous les circons-
lances c’est encore de garder
vos actions.

Abana

Rodolphe Beaudry, — I] y
a bien des rumeurs qui circu-
lent sur l’Abana. Il est assez
difficile de se rendre compte
de leur exactitude. H se pour-{bricant le papier,

raison ou pour une autre, ont
fait une moins bonne année.

pas cependant que|L-a Brompton en a peut-être
moins souffert que les autres
parce qu’elle était dans une
situation particulière. I] n’en
reste pas moins vrai que ces
actions ne peuvent être ache-
tées pour un profit immédiat.
Elles devraient être bonnes
cependant pour les affaires à

rait qu’il y eut un pool. Cela
tst déjà arrivé, Nous ne
troyons
tela puisse diminuer la va-
leur intrinsèque des actions.
Nous croyons, en effet, qu'il
ay a qu’un smelter dans Qué-
bec mais avec les années il y
en aura beaucoup plus vu les
développements de Rouyn.
 

Goodyear Rubber 1
Map. Jodoin, — La récapi-

tulation de la Goodyeaar Tire
& Rubber Company, établie
en même temps que le règle-

,actuel
pour l’ancien stock. En cinq
occasions différentes la com-
pagnie a distribué aux action-| mark Trucks

Ide banque bien connue offrait
‘ancien stock & $52. Le prix

des dividendes en

L'on a calculé que

ourd’hui une valeur de $92,-
000, en admettant que les ac-
tionnaires se soient prévalu !
de tous
plus-value phénoménale est

leurs droits. Cette

due à l’expansion prise par
l'entreprise.

Brompton Pulp

O. B.—Les compagnies fa-
pour une

ongue haleine.

 

Asbestos Corporation

Jos. St-Jean. — Les rap-
ment du litige au printemps ports sur les chiffres d’expor-
dernier et approuvée subsé-
quemment par les actionnal-

tation pour les douze derniers
mois confirment l’impression

res, sera bientôt complétée.|généralement entretenue que
Les actionnaires recevront, |l’Asbestos Corporation a ob-
pour chaque action actuelle,|tenu de meilleurs prix pour sa
114 action privilégiée nou- production, D'après ces rap-
velle. Ainsi la compagnie ac-|ports la compagnie aurait re-
quittera 25% des dividendes|tiré en moyenne $20 par ton-
arriérés et allègera ses char-|ne de plus que durant la pé- pes au fonds d'amortissement. riode correspondante précé-

directeurs de la Goodyear] dente. ‘
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BOURSE DE NEW-YORK

 

“Our. PE. PB. FP. Net
Abitibi Paper 106% 106% 105% 105%

Rubber. 8% 8% 8% 8%
lis-Chal . . 1138 118 111% 111%

Allied Chem , 163% 164% 160% 160%
Am Bosch... 21% 23% 21% 22%
Am Can... 63% 63% 63 63
Amerada Cor 20% 30 291; 20%
Am Int Corp 53% 54% b3'% 53%
Am Loco ... 110 110% 100% 110
Am Smelting 179% 179% 175% 175%
Am Stl Fdrs, 5444 54% 53% 053%
Am Sugar , .. 823% 02% 91 91%
Am Tel & Tel 172 172% 171% 172
Am Wtrwks . 54% 55% 53% 55%
Atchison . . . 193 194% 19234 192%
Baldwin Loco 261'; 261'3 259': 259%
Balt & Ohio . 121 121% 120% 120%
Beth Steel . , 63 63 62% 62%
Brook Edison 180 180 17 78
Brook M. Tr. 54% 54% 54 54%
Canada Dry . b4'; 54% 54% 54%
Can Pacific , 1864 186% 185 185%
Cer de Pasco 65% 65% 647: 64%
Ches & Ohio . 1971 197% 195% 195%
ChiM & St P 18 18% 17% 17%
Do pfd .. . 33% 34% 334% 324%

Chile Copper. 36 38% 35% 36%
Chrysler . . . 60% 60% 54'4 59%
Coca-Cola . . 123% 1237 122 122
Col Fi & Iron 87 88 834 84
Com Power . 59% 597 Sep 59%
Con Gay . . 121% 121% 1201; 120%
Cont Can . . 72% 72% 72 72%
Cont Motors . , 10% 10% 10! 10%
Corn Prod . . 57% 57% 56% 57%
Cuba Co... 22M 223% 21% 223
Del & Hud . . 207% 207% 205% 207%
Det Edison. . 159 159 157%: 157%
Dupont . . . . 316% 316: 311% 312
Erie Railroad 603% 61% 60% 60%
Do 1st pid . 60% 62 6012 60%

Flexchmann 6252 627, 627, 62%
Freeport Tex. 703% B14 78% 79%
Gen Asphalt . 74 7157 3% 74
Gen Electric . 141% 141', 138'2 138%
Gen Motors . 276 2774 276'y 217
Gen Ry Sign! 148% 1497. 148% 149%
Granby Mng . 37% 377; 3612 16)
Grt Nrth pfd 10214 102% 100!2 100%
Grt Nrth Ore 24% 247, 2414 24%
Houston Oil . 149% 149% 144!2 145
Hudson Mot . 847x845 827, 82%,
Insp Copper . 16% 17% 16%: 178
In Comb Eng 50% 52 pl, 511,
In. Nickel . . 6b 651% 64 64%

|T. M. Mar pfd 384 39 38 38
Int. Paper .. 53 583% 52!'2 52%
Int Tel & Tel 150 152 14945 150
Kan C South 63% 85% 65% 65%
Kelsey Hayes 231. 24% 23% 24%
Kenn Copper 77 76% 755 7
Lago Pete . . 31% 31% 31 31%
Lehigh Val . 108% 108% 107%; 108%
Ligg By “B" 122% 123% 122 123%
Loew's Th . . 55 55% 55 35

1061; 104% 102% 102%
Marland Oil . 35% 35% #5 35
Miami Cop.. 147% 15 147% 15
Miss K and T 46% 47 46 40%
Mid-Cont Pete 30% 31 30% 30%
MSP & SStM 44% 44% 43% 43%
Do pfd . . . 1071 107% 107% 107%

Migs Pacific . 755 54% 53% 54
Do pfd . . , 104 104 102% 103%

| Mtgmry Wrd ROW 80% 78%
Nat Cash Reg 45% 46 45% 45%
Nat Lead . . . 123%; 123% 122% 122
New Haven . 51% 51% 50% 51
NY Air Brake 46% 46'; 45% 45%
NY Central . 165% 165% 1644 164%
Nth Amer Cu 56'4 564 55 551%
Nth Pacific . 96% 95% 95 sx
Otis Elev... .. . A AR
Pacific Oil . . .. . .. M
Pan Am Petr] 491% 50 491 49%
Pan-Pete-B . . 50'2 51 50% 50%

Penn RR... 67 67 66 67
Phillips Pte. 41% 42 41% 41%
Pierce Arrow 11% 11%; 11% 11%
Pure Oil .. . 26% 26% 26% 26%
Radio Corp. . 64% 64% 63% 63%
Reading .. .. 116% 117 113% 114%
Schite R Str: 56'a 56% 55% 256
Shell Un Oil . 26% 267% 26% 26%;
Sears Roeb. . 76% 76% 75% 75%
StL, & SF. 112% 112% 111% 11115
Sinclair Cons 17% 17% 17 17
Skelley O31. . 2676 27% 26% 27%
Std Gand E. 64 64% 63% 61%
Std Milling. . 91% 92 91 92
Stew Warner 6B% 69 6744 674
Tenn Copper. R% 8% 8% 8%
Tex Gif Sulp 67% 69 87% 68
Texas Oil . . 50% 50% 50 504
Texas Pacific 88 88 87 87
Tob Prod Co 00% 99% 99 #94
Union Bag . . 49% 49% 49 49
U Car & Car 139% 139% 136% 137%
Un Pacific. .190 192 189% 190%
Untd Fruit. . 150 160 145 145
US T Alcohol 80 80 79% 79%
US Realty .. 63% 63% 63 63
US Rubber . 54 54% 52K 52%
UB Steel . . . 160% 160 157% 157%
Van Steel .. 53% 53% 55 53
Victor ..... 837% 37% 36M 37
Vivaudou ... 27% 27% 27% 27%
Vulean Det. . 43% 43% 41 41%
Wabash Com. 70% 71% 69% 70
Wstghouse .. 87% 87% 85 85%
Do Air Brk 184 184 182 182

Weston Elec , 13 13 13 13,
Wiworth Co . 188% 188% 186% 186%
Yellow Cab . 34% 35% 233% 344
Yestwn SAT. 88% 88% 88% 88%  

Ares >. +. Ww 36 am 5a ar NZ om a

CURB DE MONTREAL
555 B. A. OU LL 22225 27
70 Can. Brew, . . . . . . 25

207 E. Dairies . . . . . . . 45
340 H. Walker . . . . . . . 0%

1,445 Imp. Tob. . . . . . . . 9
3,025 mp. O81... LL. HERS
£60 Int. Nickel . , , . . . . 6513
50 Int. Pet. . . ! 2 222€ 31%

245 Int. Util, . 1. 1 1.22. 44's
170 Man, Pow. . . . . . . . 67's
200 Page-Herses . . . . . | 784

5.005 Power Corp. . . . . . . 54
672 Seagram . . 2. 2. 2. 2 = 22
25 Et, Law. l . . Re SR

MINES
1.200 Amulet ... .. ... 600
200 Area .. 2... 2202 « 57
500 Argo... LL... 3542
200 Afton . . . . . .. 1.05

1450 Cent. Man. . . . . . . 2.00
6 200 Don Rouyn . . . . . . 22
7,650 Dupuy .. 2.222245 87:
560 Harvie . . . . . . . . 12.25

7.500 Laval . . . . 43
300 McIntyre © 26.70

8.500 Mont. Rouyn . . . 22
3.900 Stadacona . 22 = 20
#000 Towagmac . 4.50

MONTREAL
425 Abitibi . 2 . 2 MH 107
205 Atberta Grain 30 30%;
605 Asbestos . . . 2% Wee
235 bu pfé. . . 93. u3
100 Atl. Sugne . . 23 23

15,406 Braziliun . Ite 181%
180 Brompton . . . 46% aug
100 Con. Bronze . . 4x 48 -
Ju5 Can. Car pfd. . ST, BT's

2.005 Can, Cement, . 195 1951,
5.4uB C. |. Alcohol ST 38
100 C. Iron Fr. pfd 57 si

1,358 C.P.R. rights. . 4 4
189 Con, Smelt. , . 247% 2874

4.064 Dom. Bridge. . 209 2
2,845 Dom, Glass . . 128 120%
200 Dom. Steel pfd. Bui, 30%
285 Dom. Textile . 123% 23,
120 How. Smith . . oul, 69
150 Lake Ont. Brew 27%, 27%
15 Jaurentide. . . 4 94

1,520 Massey-Har. . . 37 47
1.043 Mont. Pow . 94 94
1,605 Nat. Brew, . . - 80 ae

40 Nor, Mix. Pow TR 18
70 Ottawa Trae, 66 a6
56 Quebec Pow \. 306 S081,

3.940 Shawinigan . so 9
270 Span. River . , 102 102

1,395 Steel of Can. . 160 162
33 Twin City . . . 52 52

490 Wayagamack. . 82 82
70 Win. Elec. , . 0 RO

59,
Argonaut Con. x yr ++ oo v2 3 US 35
Barry Hollinger yo wy +. 20 am am sx 38'
Beaver Cons. oe ou aa ve ux ux au #2 1.62
Capital Silver .. 6» oc ecamasemes 17%
Castle Tretheway.. ve ss az um za ve 10
Chaput Hughes .. .. oe we ox am vw 10%
Cons. West Dom. Lake ., vs we su vx 04

Cont, Sm. & Ref. .. «0 cc ve as aa 3.75
Copper Hill +5 +. 00 su an on 4x TE 61

Corp. of AML vt ve v0 os oo sa onan 1.20

Crown Reserve .. oso oy os oo 5% #4 14
Dester .. .o oo an on vo 00 an ar ar 20
Dome .. .. 0. 2056 ++ 00 00 0600 10,40
Don Rouyn .. + +. ve se co we we 24
Dubec .. vv eo ae vo ov ve pane os 1.43

Dupuy .. vv ce se oe on ve oe oo ¥ 54%
Gold Ore .. uso vv vt vr vo 00 00 2.40
Hollinger Cons. .. .. +. ++ +0 ve + 1740
Kirkland Hunton .. .. 3. 2. 00050 18
Indian .. 2. 20 22 25 24 00 00 00 00 08
Kecley .. 2 44 42 22 20 40 04 cane T4

Kirkland Lake .. .. .. ++ 40 2 a+ 209

Kirkland Gold Belt .. .. +. 22 50 20 T
Lake Shore .. .. .. .. 55 ++ .. +. 24.50
Laval-Quebec .. 21 24 24 54 40 1000 39
Mcintyre .. .. .. .. 24 4500 .. 26.60

McKin. Dar. Savage .. .. .. .. 4400 15

Nining Corp. of C. .. .. .. .. .. .. 305

Nontreal Rouyn .. .. .. .. .. .. -. 22

Noranda .. 2. 24 2e 04 22 40 20 00 2400

. Nipissing FE 5,76

Premier Gold 11 11 22242442 2200 230
Rubee .. .. .. .. .. 2.70

Rtada.cna Reuyn .. 20

Teck-Hughes ., .. .. .. 9 20

Tough-Oekes-Burnsuie . 28

Towagmac .. 2. 24 2222 222220 .. 48>
Trojan Oil Corp. .. .. sk
Vip. Consol HR
W.- Hargreaves Lo Le 7.50

: UNLISTED
Abana | ce 315
Amulet .. .. 1.80
Cent. Man. .. .. 1.98
Fisher-Que. Gold 202
Gold Hill .. .. 283;
Montchatet .. 2.2 282
Vickers Gold ..... .. 80
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WASHER @ DRYEF

 

— La fameuse machine à laver asséchant le linge sans essoreuse

Venez la voir à l'oeuvre à nos magasins ou appelez EST 8000 pour une dé- ,

monstration à domicile.

En plus de laver votre linge à la perfection, la “SAVAGE"”fait le RINÇAGE

et l'ASSECHAGEsans que vous ayez à vous tremper les mains dans l'eau.

De plus elle se remplit et ge vide automatiauement—rcas de seaux vesants a

L
A
R

J
—

manoeuvrer.

I:A “SAVAGE” EST AUSSI LA PLUS RAPIDE. ELLE LAVE, PASSE AU

BLEU, RINCE ET ASSECHE TOUTE UNE CUVEE DE LINGE EN 18

MINUTES.

19 00 omptant suffisent pour devenir propriétaire de cette merve:l-
- leuse machine — balance en versements mensuels égaux.  Démonstration au rez-de-chaussée et au deuxième.

 

; BAS GOLF p TRES SPECIAL SPECIAUX, LUNDI MATIN,
R ln snchemire anglais. appropriés COTON OUATE POUR HOMMES

pour tous genres de sport, Nuan- de 27 pouces de largeur
ccs: ovat, brujere, gris fonce, Bl 1.:s¢ a envers croisé; le tissu par CAMISOLES ET CALECONS

chameau ot noir. Jolis revers de excellence pour sous- ements

 

fantaisie. Bl chauds, couches de béhés, etc. , Lo ; à

l'ointures: IN, 10!'., 11 et dE \alcur de .20 la verge cn coton peigné de moyenne pesanteur de

M 1812 La pare = : 49 pour " marque Watson. Nuance crème, Un sous-

PE lad 10 É Pas de commandes postales, téle- vêtement de bonne pesanteur pour le com-

Dupuis Freres—au rez-de- phoniques ni de c.o.d. raencement de l'automne. , Camisoles: 34

chaussée. ; Rayon des tissus lavables ä 11, et CALECONS: 32 a 42, i 0
w Prix. le sous-vetement …. _ «

   
COMBINAISONS

VELOURS ! en coton par cotes A

Manches courtes et jambes longues.

 

 

  

  

VELVETEEN CHIFFON marque Watson. Un sous-vêtement de
. bonne pesanteur pour le commencement

de teinte durable de l'automne. Tailles: 32 à 41. | 83
et garanti ne pas s'epiler; tres en demande jvur Chacune .. 2. Lo. LL LLL «
tubes d'enfants. chapeaux, ete. Nusnces: rose ; . .
rorail. bleu turquoise, crème, Bachelor Button, Dupuis Fréres—au rez-de-chaussés.
orange, jade, cerise, gris mouette. sable, bleu
saphir, violet, écarlate, prenat, claret, marine. + v rs '
blanc ot noir. 22 pouces, 63 VOICI L'ARTICLE — C EST NOUVEAU !
Prix ordinaire 1.00 la verge. pour .. . ® Une table et quatre chaises pliantes,

dent “vus pouvez trouver l'utilité tous les jours en maintes owcasions—tel que
VELVETEEN CHIFFON EPAIS parties de cartes—réunivns de couture-—petits goûters, etc. ;

A LL . . ani , * revsuverte de feutre vert et finie tel que les chaises en riches cou-
lexture de #6 pouces; qualité garantie ne pas s'épiler el durable leurs lasuuées au choix sur demande, tel que: rouge, vert. gris, noir. 12 95
pour robes. manteaux, etc, Teinture Worrall: nuances: rouille, bleu, cic. Construction solide. Les cing morvenux .. . ; a
brun phoque rouge claret, marine et noir, É 39 Dupuis Frères—au troisième.

a

 
Prix ordinaire 1.95 Ja verge. pour .. LL LL Lo

 
 

VISITEZ NOTRE SOUS-SOL D'ECONOMIES
Vous y trouverez toujours des aubaines remarquables. Venez profiter de celles-ci, lundi :

      
 

Pas de BALANCE DE NOS MANTEAUX DE 1700 paires de PANTOUFLES Pas de

Psde LAINE POUR DAMES va vou POURENFANTS~~
. télépho- Precisentont le genre de manteau approprié pour la sai- pris, eue ‘bonstalons on pe ‘ ces. sh commandes

niques. son actuelle. Profitez de celte aubaine. 3.39 ‘Très confortables paur la maison, durant l'hiver, 55 C.O.D.

Landi... Coe ees Isintures asgorties. Tant qu’il y en aura lunili .. © 
SPECIAL! SPECIAL! 10,000 verges de DENTELLE

5000 paires de BAS EN SOIE RAYON POUR DAMES valant jusqu’à .20 dans lc lot. 05
En vente lundi a ..“de 27 poyees de hauféur Co ont des seconds, duns toutes les dernières tein-

Je ge route les pointures. Asheiez-les « la douzaine, Voy: ues nos TABLES DE DENTELLE à . 22 © id . 15
tre en : | Valeur jusqu’. 40 la verge. « «

al, Tundi, tant qu'il y en cute. BoganLL

TTT mT TTT TTTCOMPLETS pour GARGONS
Encore une chance d'obtenir des com
plets de garçons à bon marche 23 pen
différents lundi: '

Wencs 2.89, 4.89, 5.89, 6.89 ct 7.59 |
| Fes quatre derniers lois sont à devant |
| croise, 1 pantalon, et t culotte bonf-

Speci

“790 PAIRES DE GANTS |

en chamoisette pour dames

tre belle quabte te utes en vogue

Sans Te lat. et toutes les pointur# dans

  

  “lat. Achetes spécialement pour iy. A . . earl _ ir. Gé
2) I J-N. Dupuis, Prés, Albert Dupuis, Vice-Prés. A.-J. Dugsl, Dir.-Geér, fine. En ovis of bron. Aussi en she

sea | Rues Ste-Catherine, Demontigny, Saint-Andry et Sxint-Christophe, Tate len. marine. Proiitez de cette
© .

Au aous-sol d'éconums'es iee inme — Dupuis Freres-~au ous tol d'dcanamies.

 

, Depuis Faces
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MmeassOUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES ee’ 
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Ün roint encore obscur de l’histoire contemporaine

 

Le Tsarvitch Alexis de Russieest-il vivant?
POUR CEUX QUI VEULENT VIVRE VIEUX

 

LE JEUNE IVANOFF EST-IL L'HERITIER DE L’IN-
“ FORTUNE TSAR NICOLASI? °

DETAILS INEDITS SUR CETTE ENIGME

Et voici qu'on a retrouvé le, des événements, à des chan-
grand-duc Alexis de Russie.|gements dans mon pays.
L'héritier légitime et direct| Phénomène curieux. dès
de l'immense empire a échap-!son arrivée en Pomérellie, ce
pé au monstrueux massacre'ne‘jt Russe, en apparence in-
de Ekaterinenburg. Il se trom C'onifiant et anonyme. a été
ve en Poméranie polonai-> pris vous la protection du
où il exerce, si on peut dire. le: rlerré catholique. Pendant
métier de “linger”. 1 taille deux ans H a été chambré par
ot coud a la main chemises et l'abbé Biénarz, curé de Chel-
combinaisons, et son habile-| mno, qui s’est occupé de lui
té à broder, à faire les jours. avec une ardeur qu'on ne
et les ‘’trous-trous” est tout À' saurait expliquer par la seule
fait remarquable, - [charité chrétienne due à un

Bien entendu que cette en- malheureux réfugié. C’est ain-
trée en matière sensationnel-'si que le jeune Eugène s'est
le n’est pas de moi, écrit M. vu octroyer deux précepteurs,
Henry de Korab dans le “Ma- l’un pour le francais et l'au-
tin”. Je ne me pore, en au-'ire pour l'anglais. II est vrai
cune manière, garant de cet- ou’entre temps le mystérieux
te nouvelle, destinée, suivant émigré se convertissait au ca-
Ja formule, à changer la face;tholicisme, ce qui rappelle à.
du monde. Mais l’histoire|s’y méprendre la vieille his-
vaut d'être contée, car. quoi toire du faux Dimitri, élevé
qu'il en soit, de curieuses in- lui aussi dans un couvent ca-
trigues se nouent déjà autour'tholique, et qui, a la fin du
de la personnalité de ce jeune XVIme siécle, régna pendant
homme chétif. atteint d'hé- quelques mois sur toutes les
mophilie, et son cas aura pour! Russies. Mais les membres de
le moins comme effet de faire:l'émigration russe avaient éga-
surgir une littérature aussi'lement ouvert l’oeil et. un
&bondante que celle provo- beau jour, cédant a d’étran-
quée par I'affaire des Naun-' ges sollicitations, le jeune Eu-
dorff qui se prétendait le fils gène-Alexis prit la clé des}
de Louis XVI, champs.

I ne s'agit d’ailleurs pas! L'abbé Bienarz est, quant
d’un de ces ‘serpents de mer” à lui, convaineu que c’est bien
destinés à combler les vides le plus authentique des tsare-

 

 

  

ragé par d'autres protecteurs
qu’il a trouvés dans la colonie
russe et qui s’emploient au-
jourd’hui à dissimuler son
existence. Aucun doute que
beaucoup, parmi les Russes,
le tiennent pour le véritable
héritier du trône, car plus
d’une fois j'ai vu dans la rue
des passants le saluer très bas
avec une sorte de ferveur

Il a fui un beau jour, E

mystique.”

Actuellement, le supposé
grand-duc Alexis est à Byd-:
g0sz, hôte d'une famille rus-i

  

La mortalité est-elle plus grande dans les pays chauds
que dans les pays froids ?

 

Une statistique, datant
d'une trentaine d'angées et
publiée per le ‘Journal de la
Santé Publique, établit que,
loraqu’il meurt une personne
sur 25 dans la zone tropicale,|
il en meurt 1 sur 33.7 dans’
l'Europe méridionale, 1 sur;

formules ct aux statistiques,

{Tei, par exemple, le chiffre de

{base peut avoir été pris dans

des régions oll le défaut d’'hy-

giène peut être im facteur de

mortalité plus important que

le climat. Cet élément est

40.8 dans I'Europe centrale, donc variable: il change avec
1 sur 41,1 dens l’Europe du
Nord, 1 sur 44 dans la Russie

se du nom de Zuruk; il coudl au Nord, 1 sur 55 en Irlandeet il brode, travaux féminins
dont I'authentique tsarevitch
avait pris I’habitude durant
ses longues maladies. Quoique'
n'ayant jamais servi, il se plaît
à revêtir le dimanche un uni-
forme d'’officier de l’ancienne
armée impériale.

L'explication de l'énigme?
Ce n’est pas le tsarevitchequi
a été assassiné à la maison
Ipatief, mais le fils d’un cui-
sinier, du nom d’Ivanoff, res-
semblant au grand-duc et
a réussi à lui substituer.

Cette révélation ou, si vous
préférez, cette légende, était
pour ainsi dire inévitable. On
s’en servira, on en reparlera
à un moment donné. Le “truc”
est simple, historique, éprou-  

et 1 sur 59 en Ecosse, chiffre
le plus élevé.

Pour la France, l'unité cor-
respond à 39,09 dans le Midi
et à 44.68 dans le Nord.

Une des raisons de la mor-
talité plus fréquente dans les
pays chauds est que le corps’

y à moins besoin d'exercice—
et même de mouvement—que
dans les climats tempérés, ce
cui a permis de dire que l'oi-
siveté ressemble a la rouille
et use plus vite que le travail.

Mais il ne faut pas accor-
der un crédit exagéré aux

Sr

vé. Des gens I'emploierout un
jour pour fasciner un peuple
mystique et qui cherche son
maître.

Henry de KORAB.

les progrès réalisés par la po-
pulation, l'art de guérir, ete.
C'est ainsi qu’en France, la
proportion ! sur 33, calculée
pour 1781, s’est améliorée,
pour devenir 1 sur 43. cin-
cuante-cinq ans aprés, en
1836.

Lisez et faites lire

LE PETIT JOURNAL.

En vente dans tous les dépéêts.
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Montre Beocoiat sans dibourssr wn teu de voire pache -
Bernas pase connaitee me pragmaeaissardinecs

A. EMOND 18 Pont Grave,
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UNE GRANDE OFFRE AUX de la période canic'ilaire. Dig-{vitchs qu'il a, pendant plu-
trètement. mrstéricusement,'«ieurs années, hébergé sous,
j'avais entendu parler de la'son toit. |
those ily a dé/à plus de deux —Eugène était, dit-il, in-
ans. À cette époque, le ro- par le journal varsovien, muet
marcier pclonais Ladislas sur ses origines. Il était dan-
Reymont, prix Nobel de litté- gereux pour lui. disait-il,|
rature, aujourd'hu: décédé, qu'on puisse savoir exacte-|
m'avait dit: ment qui il était. Mais plus
—C'est une drôle d'affai- d’une fois, au cours de nos,

re… J'ai entendu dire à plu- conversations, il s’est ‘eou-,
sieurs reprises que le grand- pé”. i
duc Alexis était réfugié en| Il me parlait de ses soeurs»
Pomérellie. à Bydgosz ou AUX; massacrées, de son père, de’
environs. Mais il est très dif- <a mère. i
ficile d'avoir des détails. Il ¥ II ne vous reste plus au-|
à à ce sujet une petite cons- cune famille? lui ai-je de-
piration du silence. Les per- mandé. ’
sonnes au courant de la chose —Si, me répondit-il, il reste!
ont sans coute, intérêt à se —Si, répondit-il, il reste!
taire et ne vous répondent que grand'mère, mais elle ne m’a
par monosyllabes. jamais beaucoup aimé, car,

Aujourd'hui, un journal en venant au monde, j'ai été
varsovien, l’’Epress poranny", rause de la diminution de son!
monte la chose en épingle, et importance et de son rôle.
les précisions qu’il apporte  —Vous parlez de l’impé-,
sont de nature à piquer au ratrice mère? ai-je rétorqué,
plus vif Ia curiosité du publie, À brûle-pour-point. |

|

  

 

 

Eugène Nicolaieviteh Iva-: ‘Le jeune hommeest deve-
noff (nom et prénoms aussi Nu très rouge et n’a rien ré-
banaux, aussi insignifiants que pondu. Une autre fois,il a lais-.
possihle en Russie( a exacte- sé échapper qu’en se rappro-,
ment le même age qu Alexis, chant de quelques membres|
il lui ressemble étonnamment, de sa famille, il mettrait sa
il souffre comme lui d'hémo-, vie en danger, :
philie. Comment a-t-il ¢chouer! “L'enfant, quoique n’ayant;
en Pomérellie?.…Il l'explique! jamais été au lycée, parlait.
lui-mème ainsi: [parfaitement l’anglais, l'aile-|
—J'ai fui, accompagné par mand et le francais, et si je

un vieux cosaque, par la Sibé.!lui ai donné des précepteurs,
rie. La, j'ai réusd à pénétrer c'était pour compléter ses
dans un camp de prisonniers| connaissances de littérature.
et d'internés allemands, Je] “H était au courant des
me suis fait passer pour le moindres détails de la cour de
compatriote de ces gens-li, ce! Russie, Timide et malade, il
qui m’a été facile, car je con-| avait cependant beaucoup de
nais très bien la langue alle-imal à réfréner de violents ac-
mande, J'ai été rapatrié Ajcès d'autorité, et je Vai vu
Magdebourg, mals dès 1919/donner des ordres péremptoi-
je me auis rendu en Pologne,[res à des personnes âgées
voulant me rapprocher de la|pour s’excuser ensuite aussi-
Russie, car je m'attendais à,tôt avec des larmes aux yeux.

HERNIEUX
10.000 PERSONNES QUI SOUFFRENT DE LA HERNIE RECI VRONE PLAPAO A L'ESSAN

ET LE LIVRE DE M. STUART, SUR LA HERNIF

Cette offre généreuse est faite par
vesiièuee Méthode opérant œuf ef jour
les muscles reikchés et ensuite smpprrms fout à fat les bax-
dages douloureux et la méconnité de dangereuses opérations

RiEN À PAYER

Pour 10000 melades qui écrivent —
M. Muar enverra une quantité suffi-
unie de Plepes, sans fra, pout vous
permettre d'en faire l'es Vous ne
Payez ren pour cet essai de Plapec

JITEZ VOTRE BANDAGE

Vous savez par votre prepre expd-
rience, que c'est seulement wn faux
sout-en comtre un mur tombant et que
cola affaiblst votre santé, parce que
cola retarde la cvroulsisen du sama
Pourquoi donc contramer à le porter?
Voici un melleur procédé dont vois
pouvez vous assurer sans fran.

EMP! OYE DANS UN DOUBLE BLT

PerPLARRO 44t du -
EAR apphqué aus avesches relbchés
le remède appelé
aiture contractor. et
la mare médcamentewse, est d'emgmenter la crcuiation du
wang sfin da revwnfier les muscles.

Deuxsémement: Adbétant de Wi-méme dans Je hut d'empd.
cher le tampon de ghsser, c'est une aide importante pour

nie qui ne peui être contenue Par un bandage.

Des centaines de gem, veux ei jeunes, ont affirmé 10ut
maintenir ja

serment devant un aficier quabfié,
8 guéti leur berne --
des prus anciens

ACTION CONTINUELLE NU

L'une condition ;reppante du traitement PLAPAO-PAN et
le lemps relstivement court pour en

C'est paves Que som action est continuelle — puit et jour
pendant les 24 beures entières.

11 n'y a pas d'incouvénient, pes de gêne, pas de do ur,

cærtains cas élant des plus graves et

l'inventeur d'une me -
Qui rétablit et lortile est pat

dent wate €

 

   
  
  lasperace me

TÉMIEURE EST PAIE
‘SL pCi

MANTEMMLE
odo34nd
MTHENTSCORE
CLO TUN LE
MAS) (03 -

   
    
    
   

que 6 PLAPAO-PAD

os à Pari
s herneuxr

JIT ET JOUR

obtenir des résultats

ABSOLU MENT

même lemps Le tampon (avine tesecios
tame nn

lies que € remede est echauffe par la chat r du «
“échappe à travers à pelite à

A
A PAD qui s'applique sur les

A

Acceptor cot Fear gratuit auvourd bu et
roux pendant votre vie d'avis profié de €
Liver une care pestle ou rempises le cOUpoR enous
bur et pat le retour de ls matle. vous 16 evier Vevay pres
tut du Plapao ae: an livre de M Stuart sur la hence cane
Tenant toute infatmation ax viet de la méthode qm a ea un
dipiôme avec médaille d'or à Rome et un diplôme avec (rond

Ce tive de-rait être dans les mosas de (ve
Se vous avez des amis dans ce cas, parlez eur

de cette uffie importante

10 000 lecteurs peuvent abrenir le trastement gratsit Les
réponses vétont certainement convutérahies
déseppuiritement, écrivez MAINTINANT,

 

GRATS

Liane te ctw vat

renede abrorbant-actrongent I’

   

  
Marques CC ét est abroché
pores de la peau pour fus FT]

moscies allabin et ef tue a irre.
ture de id bons

ed ‘excsemeté di PL

  

hanches parle dit squéette à ni.
re ‘1 ol did et le swiped ner soe
an FLAPAD PAD,

PAITIS 1A PRELAE A MES JRA

NN enveres pas d'argent le eus
vous prouver à mer frais que vend
pensez guétir voire hernie et quand +.
muscles affaiblies auront recouvré ‘eur
Hiasticité et eur force et quand l'hnre
rte tion de =pesantest cra
bannæ vas retour alors vous connais

 

   

  

4 fre; que sotre herne et gute.
flan me cemercieres uncereme of

savent centestid © faniement
s imporiant ob- MAINTENANT le mene ls
est de conserver Jeux vemede prauet PU OA OEUF

ugnifie GRATUIT © ce n'est pos um
qui est de error C OD ou un esa doutes

t le but à l'aide des ingrédients de

LRINEZ ALIOURDHEE POUR L'ESSAI GRATUIT

 

Ou serez Loue
oppostanié.

Four ésile un

Copandan* minute miwués pendant votre travail quot:.
dien — mime t votre remeser! -—- ce merveilleux remé-
de infuse lovisiblement une nouvelle vie et une nouvelle force
dsns vos muscles et les met en état de masnteme les entestins
enr place sans le support arfificel d'um dandage vu de tout
eutse procédé.

LE PLAPAO-PAD EXPLIQUE

le principe d'après lequet ta Plapao-Pad frnctionne peul
être facilement démontré par la gravure ci-joinie et ia lecture
de l'explication suivante:

FouUPoN

PLAPAO LABORATORIES INC.
3691 Stuart Building

St. Louis, Missouri U. 8. A.

Monsieur -- VeuÂlst mentover PIAPAO 3 Vena
ot le lrvre de M. STUAKT abivlument GRATIS,

  

 

Le PLAPAG-PAD est Pait d'une pattie forte et flexible Ne
“E" qui s'adapia aus mouvements du corps et est pailarle- ~
ment confortable À por Sa vuslace intérieure est adhé- Adresse 
sive (comme wm lâtre sétésif. bien que compièiement
diérente) pour ber le tampon ‘’Bde gamer of do
we déplacer.
A est uno extrémité dlergie du PLAPAO-PAD qui
moe airephiés ot slabs ot les empéche de wid.

s dois.

   

Le retour de le ma
“OT ext un tampon convenablement fait pont temero

je et empêches BB serilie des inten ‘tn

-
—
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E
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LE SOIR   

 

Telle nou- de ruxe.
! La femme chic au goût so-’
(bre choisira un beau crèpe

lette <eront en méme maté- pour sa robe et le même cré-,
riel. Foy a l'ensemble, dontjpe doublera son manteau de

le corsage est en dentelle mé-'soir, en velour d’une nuance

tallique et la jupe et le pilet!s'harmonisant avec le crêpe.
vu Velours broché. Hyuaus-' C'est un ensemble de ce,

si la robe en tissu argent genre que portait Madame

rarnie de queues d'hermine,; Bud” Stillman dans son

pour aller avec la cape d’her-, voyage duc noces. Sur la vi-

mène doublée de tissu argent. gnette vous voyez à gauche

Ces deux exemples démon-jun joli manteau de velours

trent la rirhesse des toilettes) wisteria, porté sur une toilet-

ati s'exhiberont cet hiver. auite de crêpe Elizabeth archi-'

théâtre et dans les salles de dée. Le modèle de droite

Hal. aux manches larges, est vert

(quoique les manteaux, de même nuance que la toi-

nivnt la préférence, les gilets lette en georgette de dessous.

catpts en velours auront énor-, Ces deux modèles sont très,

mément de vogue pourle soir, jeunes d'allure et convien-!

Les mantes seront en riches! dront parfaitement aux dé- |

frocards garnis de fourrares butantes, |

la grande
veauté pour l'automne,

La mante du soir et la toi-

est

LLES ONT ETE LES VA-! Selon, il étuit très élevé : 187%,
et, du temps d’Aristote, 1275,
Pans un plaidoyer de Démos-
thone, le grand orateur parle

QUE
RIATIONS DU TAUX DE

L'INTERET DANS

——————

des
  

  

 

 

CHARMANTES
COUTUMES

Chez presque tous les peuples,
les femmes se voilent le visage
quand elles deviennent veuves.
Mais, aux îles Salomon, elles ar-

est soigneusement contrôlé
 

toute demands: “ARGU

. Est-il vrai que les animaur
borent wun filet tellement épais |! . 22 xqu'on ne distingue presque las sentent venir la pluie? — IN-

leurs traite, et ce filat est da’l. CREDULE. ;
wurs un filet de pêche!. Certainement. Les voluilles

Autrefois se poudrent et s'agitent. les
canards barbottent furieuse-
ment, les pigeons s'attardent
hors du colombier.
delles volent à ras du sol, les

on obligeait les
ivre leur mari dans

. mais cette coutume,
qui subsiste dans différentes iles
ue l’Océanie. a entièrement dis-
paru dans l'archipel des îles Sa-

   
 

araignées cessent de filer. Les
limaces, les escargots et les
crapauds sortent, tandis que
les grenouilles coassent ‘à gor-
ge déployée. Et puis, toute in-
crédule que vous soyiez, ne me
dites pas que vous n'avez ja-
mais entendu ce vieux dicton
de nos campagnes: “Les co
chons se grattent. y va mouil-

lant au cou. dont elles ne se se-
parnient jamais. Si la fatalité
voulait qu’elles devinssent veu-
ves, un membre de la famille
les étranglait pendant les fune-
railles de l'époux. Grâce à l'in-
tervention des missionnaires, cet
affreux rite n’ex'ste plus. Mais,
la femme étant considérée com-
me un être très inférieur, sa dis-
parition n'est marquée par av
cune manifestation spéciale, On

 

 

  ne porte pas som devil. ler!”

DERNIER CRI *
 

L'ami avec tequel je sortuis

erire une lettre de rupture.
Depuis quelque temps je le sen-
tais devenir indifférent. Dois-
je lui répondre? — UNE QUI
SOUFFRE.

Si cette rupture était venue
tout d’un coup, vous auriez pu
lui demander une explication.
Mais puisque vous avez remar-
iqué son indifférence, épar-
| gnez-vous au moins l’humilia-
tion de vous faire dire qu'il ne
vous aime pas assez pour vous
jépouser. Dites-vous bien que
(c'est fini. et tâchez d'avoir
l’énergie de ne plus y penser.
jn ne faut jamais ruminer un
chagrin, c'est trés mauvais
pour la santé. Cherchez de la
distraction. soyez gaie et, qui
sait, vous aurez peut-étre bien-

itôt un autre ami que vous ai-
| merez davantage.

{ A Julienne d'Ombreville.
{Merci de votre charmante let-

 
   

 

   

   

+venir de très bonnes amies, en
correspondant, à condition

  iférions pas trop, trop. d'opl-
nions. (est ce que nous ver-
rons avec le temps. Pour le
moment, nous nous cherchons
l’une l’autre, c'est très amu-
sant. J'aime tout ce qui est
beau et bon. Vous aussi pro-
bablement. Maintenant il s’a-
git de savoir ce qui vous sem-
ble beau, et ce que je trouve

==

NON

 

L HISTOIRE d'un taux d'ami”, à 10°. ! Peut Le dernier cri en fait de cos- bon! Le voilà l’écueil. J'aime
Le taux de l'intéret de l'ar- à peu, on assiste à une diminu-| tyme de bain a Deauville, la [beaucoup mieux Bizet que

vont à beaucoup varié à tra- tion de l'intérêt, qui n’était| célèbre plage de France, où Massenet. Pourquoi? Mon
vers les Ages, Au temps de plus que de 6: sous l'empe-Ÿ l'univers élégant se donne|Vieu. ce serait peut-etre un

rr Si rendez-vous tous les ans,|Peu long à expliquer. Quel+est 
—

 

"AVEZ-VOUS DES BOUTONS DANSLA FIGURE?
Fuites-les disparaître à l’aide de

 

 

l'Onguent “Rose Complexion”
nDe pot de 2 unces

 

VOULEZ-VOUS AVOIR UN BEAU

TEINT ?

Faites usage de la CREME ‘ROSE

COMPLEXION"—80c pet 2 onces

   

 

votre écrivain favori parmi les
modernes?

 

reur Claude. Un peu plus tard,
Justinien ne permettait pas de
dépasser 47.

Le moyen âge vit remonter
le taux de l'intérêt à 12'- et
plus. Aux XVIIème et au

Voulez-vous me dire d'ou
provient la poudre de Fluoru-
re de soude cl la poudre de
Pvrèthre? Chercheur

qui est fière d'en garantir l'excellence.

 

Les hiron- |

depuis trois uns vient de m'é-,

tre. Oui, sûrement, cn peut de-‘

! bien entendu. que nous ne dif-.

S'agit-il même d'un con:eil légal ou
hésitez pas à nous consulter, Ce service

ar la direction du journal
Adresses
Journal,”

 

5,” Le "Petit
124%, rue St-Denis, Montréal

; Que signifie le mot vertu-
(adin” R. L. Joliette.

t Le vertugadin était une
{partie du costume de dessous
.des femmes qui consistait en
lune garniture des hanches

estinée à faire bouffer les
jupes.

 
‘omon. Le jour mème de leur l|mouehes s'énervent, les abeil-:
mariage, on leur passait — el \ . . 8,

vieux symbole! — un noeud cou- les demeurent à la ruche, le
Indiquezmoi donc un moven

d'agrandir une bague en or?
Juliette M.

Plongez la pendant une mi-
nute dans l'huile bouillante, ce
qui dilate le métal; retirez la
de l'huile, et placez la immé-
;diatement sur un mnandr
bois de la grosseur dés
Laissez refroidir.

  

Je suis revenue de la cam-
\pagne, grillée comme une sau-
;vagesse. c'est très laid en dé-
colleté. Connaissez vous une
recette pour faire disparaitre
de hate.”

Princesse Huro

| Faites macérer pend
deux jours une grappe de
sin encore vert, dans une
pine d’eau contenant 1
cuillerée à café de poudre
lun et une cuillerée à the
sel—Passez le liquide el ap-
pliquez sur le visage au mo-
ment de la toilette du matin,

“Ignorant”—Veuillez nous
excuser. Nous verrons a ce
que de semblables erreurs ne
se renouvellent plus. En at-
tendant nous vous offrons nos
meilleurs vocux de bonheur et
de prospérité.

A “Tonnerre”.

Le fluide électrique a-t-il
une action favorable sur le

| développement des plantes?
À vrai dire, de nombreuses ex-
périences ont été faites, mais
leurs résultats demeurent obs-
curs et parfois contradictoires.

Deux techniques, notam-
ment. ont été mises en oeuvre
par les savants. La première
-ansiste à établir un courant
électrique dans le sol lui-mê-
me. M. Kovesai a observé que
le passage du courant retarde
la germination: M. Basty

[avait observe, au contraire,
que la germination s'en trouve
nettement accélérée, mais il
utilisait un courant d'intensi-
té beaucoup moins grande que
M. Kovessi,

| La deuxième technique uti-
(lise le courant électrique, non

 
XVHlèmesiècles, le taux flé-
chit à 6, 5, 4, 3 et mème 2'e,
puis se relever à 6des le dé-
but du XIXème siècle.

La poudre de Fluorure de plus dans le sol, mais à tra-
soude provient de la Fluovure vers l'atmosphère, par indve-
de sodium qui est un composé tion, Les résullats de cette
binaire du fluor avec du s0-'méthode sont beaucoup plus

 T7 I P. BENSON,T MP. SON,

M ESOa St-Denis.

|

Chamhre 1 1242 St-Denis,

al
Montréal.

Mvlaites m'expédier À pot Veuilles m'expédier 1 pot
d'onguent fase Complexion

|

de crème Rose Complexion

par les boutons et trouver

|

et trouver ci-incles 60 cents

viincles 60 rente Nom ...…000000s

Na. eo 2221

|

Adreme 0e 200000
Adress . ee .  ….….......

dium. La poudre de Prièthre
provient des pyrèthres du
Caucase et rosé. On obtient
en pulvérisant les capitules de

 

POURQUOI
vous créer des ennuis à faire
votre pâtisserie. loraqu’elle peut
vous être livrée aur demande par
téléphone?

La Pâtisserie Parisienne
(A. Bertheau)

328 STE-CATHÉRINE EST
Téléphon: EAst 7676

te poudre est employée ¢
me insecticide.

om-

Pouvez-vous mie dire où est
né le compesiteur Saint-Saëns
et en quelle année?

 

Récept'ons — Banquets 
 

 

nilFini + ona Musicienne.
Il est né à Paris en 1835.

Restaurant table d'hôte, 40c
Diner au

 

  

ces plantes bien séchées, Cet-

;probants que les précédents.
Certains expérimentateurs ont
venregistré une augmentation
de 40‘ de la récelie.

On a également tenlé d’uti-
|liser, non sans succès, les dé-
[charges électriques de l'at-
mospkhère, mais il ne semble
pas qu’on soit parvenu à fixer
une méthode assez précise
pour en généraliser pratique-
nent l'emploi.

ARGUS.



 dite dédie
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COURRIER DUCINEMA

J. B. T. — Québec. © |
Le vrai nom de“Mary Ader,

est Lucille Langhantre. Elle)
à 21 ans, . .

 

 

Helen Costello est-elle plus
vieille que Dolorès? !

; Un parieur |
| Non, elle est plus jeune de!
| deux ans.

| Host Gibbon est-il marié?’
! Curieuse.
| Oui, il est marié à Helen

 

Johnson.
 

; Rita D. — Wonsocket.
{  Adressez Georges O’Brien,
;Fox Studios, Hollywood.

   - 1

Hollywood Future Kid—St.
|Hyacinnthe. Merci pour votre
réponse flatteuse—Si vous ai.
{mez toujours mon courrier,
faites-nous-de la propagande

{ parmi vos amis, Le “Petit
: Journal”a de crandes ambi-
“tiogs qu’il est en train de réa-
‘liser, ,

 

 
 

 

  

      
 

| Qeul âge a Viola Dana? j
(Est-elle mariée?
i Viola Dana est la femme de
Lefty Flynn. Elle-a 29 ans,

 

. Dites-moi, qu'est devenueComme elles sont utiles et vre d'art, vase de chine, mar- Doris Kenyon? On ne la voit
décoratives en même temps,|bre; ou candélabre.Dans Je plus. Anxieux.
les petites tables, aux lignes, ‘’vivoir“ ce meuble iminutif,! ; ,
gracieuses et variées. ui n'a l'air de rien, s'ouvrira!Htpen.(Madame
On en trouve dans chaque à l'heure du thé, pour sup- presion nerveuse à la suite

p.éce de la maison, ou elles| porter les friandises dont se. d'une attaque de grippe in
jouent des rôles différents—jrégaleront vos invités ‘testinale. La dernière fois,

JoséLiporteonelampe, cel-i Et que dire de la table gel que nous en avons eu des nou-
tre, placée près d'une chaise:
de repos. n'ayant rien dessus}
invite a y déposer son mou-
choir, son livre, un cendrier,
ete... Sur une quatrème, s’é-
taleront journaux et magazi-
nes, à côté d'un nécessaire de

vous votre montre” votre ver- Tiatorium, à New-York.
re d’eau? vos livres de che-!
vet? votre chandelle au cas; John Barrymore est-il ma-
ou l'électricité viendrait à!rié? Je l’adore. i
manquer? Trois-Rivières…|

Petites tables, simples ou, Il est marié à une poétesse,
fumeur. prétentieuses mais toujours Blanche Oelricks, qui signe
Dans le salon, une table|utiles, le “homeserait-il!ses poêmes ‘Michael Strange”;

seulprée supportera une oeu-{complet sans vous? us ont une fille née le 3 mars
- 1921.

 

 

DERNIERES NOUVELLES|(arbo. {oirome,Goes

 

 

Une abonnée de Valleyfield
Ouf! vous m’en demandez des:

 

DES STUDIOS jours.
Ruth Chatterton, la femme

Constance Talmadge de-|de Ralph Forbes a été frap-
mande son divorce. -= Peu de|Pée par une automobile—Elle
temps après son mariage avec|S0Uffre de légères contusions.

le capitaine Alastair Mackin-

tesh, eut lieu leur séparation.

 

Tom Mix s’est blessé à la!
jambe et a dû garder le lit,‘
durant quelques jours.

 

Colleen Moore a fait 1a paix
avec la compagnie “First Na-  

 

tional” pour laquelle elle! Belle Bennett a réussi à bri.
jouait. ser son contrat avec Sam

Goldwyn. Dorénavant elle
Ktenée Adorée vient d'épou-|POurra choisir ses rôles et son

ser un tailleur de Los Angeles, |Salaire.
M, William S, Gill. Ce maria-,

ge en cachette a beaucoup| Le nouveau studio de Mack
surpris la colonie de Holly-lgennett, dans la vallée dewood. Renée Adorée était di- San Fernando est situé à 15
vorcée de Tom Moore. milles de la mer, Que feront

les jolies baigneuses?

 

 

Lee M oran, le comédien
vient d’épouser Beatrice Sil-
beck et passent leur lune de
miel aux îles Hawaï.

 

Evelyn Brent demande son
divorce de B. F. F, Fineman,
un directeur de la Famous

; Players Lasky. Elle se plaint
Rod LaRocque et Vilmajque son mari ne lui parle pas,

Bantry font leur voy a g € del excepté pour lui reprocher son
noces en automobile dans|extravagance.
l’ouest canadien. rer

Lisez et faites lire
Le yacht de Jack Gilbert N

«'appelle “The Temptress.” LE PETIT JOURNAL.

 
 

  

questions! Oui, Clive Brook:
est mariée. Il a deux enfants.’
Adressez à Famous Players:
Studio, Hollywood — Même
adresse pour Richard Dix,
Richard Barthelness a eu 32
ans, le 9 mai.

 

 

Qu’est devenue Mad ge:
Kennedy? J. P. Montreal.
Ele joue dans une comédie

musicale à Ne w York. sil
vous désirez son adresse, je
tâcherai de vous la procurer.

 

PERDREAU
CHASSEUR
—

Vider le perdreau sans le plu-
mer, astaisonner de sel et de
poivre. L'envelopper complèts-

ment dans une pâte de terre dé-
trempée avec vin blanc ou eau.
Faire un bon feu dans un trou

6 ‘’ad hoc,” de façon à ob-
tenir une bonne braise; enfouir
le perdreau dans cette braise ot
le faire cuire en entretenant le
feu. La cuisson demande une de-
mi-heure à trois quarts d'heure.

Une foie euit, retirer lu croû-
te de terre, qui c’eniève en en-
trafsant fes plumes pias le
perdrean propre et a issant.
Assaïsonner de sel et de poivre,
It servir,

CCette recette est bonne pour

 

   

 Ce nom est celui ” {a premid-|En vente dans tous les dépôts,    tous les ciseaux.)

. ' dha,

Montréal. D'manche 18 Septembre 1927

“Sweet Adeline” ner:

ou

NEW-YORK—Si vous al;
lez au bureau de poste de
New-York vous verrez un
comptable assez corpulent,
chauve, au sourire bienveil-
lant, c'est Richard H. Gerard,
l’auteur de ‘Sweet Adeline”.|

y a 25 ans, st encore la chan-
son de prédilection des joy-
eux buveurs.

Au début cependant. elle
ne fit pas fureur. si bien
qu’au bout de cinq ans, l'au-|
teur vendit ses droits pour,
$3,000, ce qui avec le mille‘
piastres de royautés qu'il
avait retirées, fait la somme
de $4,000—Et dire que par la:
suite, cinquante millions fu-
rent vendues — N'est-ce pas
enrageant pour l'auteur Ge-
rard et le compositeur Arm-

Cependant M. Gerard ne se

 

VOUSAVIS AUX COMPOSITEURS
apporte que $4,000

laisse pus abattre par ce mau.
vais tour de Dame Fortune, il
espère toujours, écrire un au-
[tre “hit” qui l¢ dédommage-
ra de sa première déconve-
nue,

IT dit que “Sweet Adeline”nuit. Sans elle—Où metteriez-;velles, elle était dans un sa- “Sweet Adeline” composée il fut inspirée par ses premières
amours, une jolie brunette
aux yeux noire. Richard H.

| Gerard fit du service de Croix
Rouge, en Europe. pendant la
grande guerre—C'est un type
extrêmement sympathique. Il
conseille aux jeunes composi-
teurs de ne pas dépendre de
leurs oeuvres pour vivre, mais
d’avoir un métier avec lequel
ils puissent s'assurer leur ex-
istence—Ainai libérés de tous
isoucis matériels ils compuse-
ront dans leurs moments de
iloisirs des ocuvres gaies, qui
jenchanterontles passions néesstrong? | du jazz. et leur rapporteront
à eux, la prospérité.

 

 

 PREJUGE QUI DISPARAÎT.

  

Le persil n’est pas mortel pour les perroquets et le mou-
ron rouge, pour les oiseaux en cage

 

De nombreuses expérien-
périences, relativement ré-
centes, ont eu pour but de vé-
rifier ce qu'il peut y avoir de
fondé dans cette opinion, ex-
trémement répandue. Le ré-

sultat, des plus méthodiques,
fit l’objet d’une communica-
tion à la Société de Biologie
par leur auteur, M. Gadeau,
de Kerville,

Toutes ces expériences fu-
rent négatives. Elles permi-
rent de constater l’innocuité
du persil et du mouron rou-
ge: perroquets et petits oi-
seaux peuvent en consommer
sans en être le moins du mon-
de incommodés. Le mouron

cune action toxique, novive,
sur les oiseaux d'espéces va-
riées ayant servi de témoins:
quant au persil, il fut donné,
sous toutes les formes, ii des
perruches et à des perro.
queta:: graines, plante entiè-
re, infusions ne déterminè-
rent aucun accident et il n'y
eut pas le plus léger sympto-
me d’empoisonnement,

La preuve expérimentale
est donc acquise, mais telle
est la force d’une opinion po-
pulaire même erronée, que
nous n’oserions conseiller à
nos lecteurs de renouveler
l’expérience sur leurs serins,
leurs perruches ou leur perro- rouge, en effet, n’exerça au- quet,  

 
 



 

3
}

=
p
r
e
s
w
n

| 5

 

Montréal, Dimanche, 18 Septembre 1927

Le feuillet du nouvelliste.er
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POUR EPARGNER DE L’ARGENT AU PEUPLE

 

Il existe, en plein coeur de
Montséal, de petits endroits
où l’on apprend de grandes
choses. Le passant ne s'en
doute guère et va son chemin.
Qui done, du reste, songerait
à s'attarder dans ces lieux
dont l'apparence, le plus sou-
vent, n’annonce rien de re-
marquable. ! y a, dans la
métropole, tel petit café, près

- de la Bourse où le garçon:
peut, s'il vous trouve sympa-|
thique, vous glisser d'excel-
lents “tuyaux” sur le marché
local.

Ailleurs, dans telle taverne
que je pourrais nommer, des
fonctionnaires provinciaux
échangent des secrets d'Etat.
Ailleurs encore, ce sont de

rir au ciment loyal. Prenons
exemple au Champ-de-Mars.
On a dépensé des milliers de
dollars pour entourer cette
place d’une balustrade. Au
bout de dix ou quinze ans, la
balustrade est à refaire!… En
Europe, enfin partout, dans
les pays civilisés, quand on
prend la peine de faire une
balustrade on la fait pour
qu’elle dure cent ans. La mau-
vaise qualité des travaux pu-
blics dans la métropole coûte

| xcessivement cher au peu-
:ple…

—Que faire? demande le
financier toujours pratique.

, —C'est bien simple, dit le
juge. Si [Laval mon mot a
dire dans l'administration mu-
inicipale j'obligerais tout in-

 
{

vieux employés de l'Hôtel-de-;dividu ou toute corporation à
Ville qui se livrent au sport, mettre une plaque de métal
de la critique municipale. Et{au bas des travaux exécutés.
combien d’autres qui offrent
une particularité. La ville est
«emblable à un corps. Pour
savoir ce qui se passe à la
tête, il faut lancer la sonde
ici; mais c’est là qu’il faut
écouter si l'on veut entendre
son coeur. Une journée passée;
dans un obscur restaurant de
la rue St-Paul, près de la Pla-
ve Jacques-Cartier, veus en}
apprendra long sur le ventre

de notre ville,

Toutefois, pour savoir ce
qui se dit, et ce que l’on croit,
et ce que l’on prétend, et ce
que ‘l’on ne craint pas d’af-
firmer sous toutes réserves”,
et ce que l'on pense et ce
qu'en disent, croient, préten-
dent, affirment et pensent les
autres, c’est chez “Fabien”
qu'il faut aller.

“Fabien”, noble fils de l'I-
talie, est une figure populaire
de la métropole. Juges, cour-

tiers, avocats. banquiers, no-

taires et mouchards fréquen-
tent son établissement où l’on

cire merveilleusement bottines
«* souliers,

Perchée sur de hauts fau-

teuils, la magistrature commu-

i Et sur cette plaque, il y aurait
I'indication suivante: “Cette
rue ou cette balustrade, cet
édifice ou ce trottoir a été
exécuté par un tel et un tel,
au prix de tant, en tel mois et
telle année. Les auteurs des
travaux ont exécutés leur
contrat consciencieusement
avec tous les matériaux stipu-
164. Ils garantissent les tra-
vaux pour une période de
tant d'années,

—Vous voudriez faire si-
gner les travaux.
—Justement. Quand l’hon-

neur des partienliers ne suf-
fit pas à assurer la bonne
administration de la chose
publique, il faut recourir à

| 'amour-propre, à la vanité
(des individus. Une canaille
[n'osera jamais signer sa ca-
naillerie.

 
ote

Nous n'avons pas regretté
notre passage chez Fabien,
| vendredi matin.

Qu'en pensent ces messieurs
du conseil] municipal?

PASSE-PARTOUT.

nique a la finance son opinion,

sur le match Dempsey-Tun-

hey, tandis que le Barreau

contie au Notariat les détails

du dernier gros procès à la

cour,

En quelques sentences brè-

ves, l'élite de la ville échan-

pe, à certaines heures, des

vues profondes sur la politi-

que, les moeurs du jour, la

loi, les questions municipales,

ete.

l'as plus tard qu'hier, le

soîn de mes chaussures me fit

entrer chez “Fabien”.

("est un spectacle na-

vrant, confiait un savant ma-

sristrat à son voisin, un finan-

cier de la rue St-Jacques, que

de voir nos rues éventrées,

nos trottoirs défoncés, nos

pares el nos places publiques

délabrés chaque été, On di-

rait que la ville s'applique à

hâlir pour démolir, puis à re-

bâtir pour re-démolir. Dans

notre ville, pas de travaux du-

rables ou permanents. On re-

{ait une rue où un trottoir:

deux ans plus tard, it faut en-

core refaire. Bien souvent on

refait ce qui te devrait pas

vtre touché de même qu’on

démolit ce qui est parfaite-

ment solide. Dans la plupart

des cas, copendant, on est

vraiment obligé de refaire, Je

me demande souvent si les en-

trepreneurs municipaux n’em-

ployaient pas que de la boue

et du sable au lieu de recou-

COMMENT est FABRIQUEE
i la GLACE ARTIFICIELLE ?

|
|
 

C'est à l'Exposition univer-
selle de Londres que l'on voit,
en 1862, la première machi-
ne à fabriquer la glace artifil
cielle,

| Aujourd'hui, dans les appa-
reils à glace qu’emploie l’in-
dustrie. le froid est produit
\par la détente d’un gaz ou
d'une vapeur saturée. Les
principaux de ces appareils
sont ceux d'Edmond Carré, de

Ferdinand Carré, de Giffard,

de Vincent, de Pictet, etc.

Le premier de ces appareils
utilise le refroidissement pro-
duit par la vaporisation de
l’eau dans une atmosphère ra-
réfiée. Le second repose sur la

propriété que possède une so-
lution ammoniacale concen-
trée de produire un froid très

vif, lorsque, après avoir été

vaporisée, elle se condense de

nouveau. L'appareil Giffard

produit le froid, grâce à une
brusque détente de l'air que

l'on a préalablement compri-
mé. Celui de Vincent repose
sur l'emploi du chlorure de
méthyle, qui, sous la pression
atmosphérique, entre en ébul-

lition à moins de 24 degrés.
Avec l'appareil Pictet, on fait

usage de gaz sulfureux ou
onhydride sulfureux, liquide

qu'on laisse évaporer lente-
ment, 
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L'AUTRE SOIR...

Etendu, l'autre soir, dans mon!
lit, j'entendis des voix à travers, le}
mer, Quelques personnes parlaient|
dans la chambre à côté. i

Jo me percevais que le son, mais |
aucum mot ne parvenait à mon:
oreille.

 {immobile et en silence, j'écoutais
le murmure indistinct, ce bruit de
voix assourdies auxquelles les bri-
ques et ia tapisserie d’une paroi en- |

tevaient tout sems, et il me semblait |
que tel se présente à nous, mortels, |
sourds, et aveugles, le royaume des
cieux.

 

Que savons

coours qui batt
wes amis, des |
sent, mous sourient, pieurent dev

nous, et, cependant, la tragédie, la |
comédie vitale, vivante, vibrante
dans laquelle ils se meuvent, ne
nous arrive que par bribes et quasi
imintelligibl
Un jour, je rencontrai une fem-,

me qui sangiotait dans la rue. Un
soir, passant devant un restaurant,
j'entendis d’interminables éclats de
rire. Rentrant chez moi, un diman-

tes

 

us, en réalité, des
t autour de nous?

  

  

che, j'eus Vime emplie par
chants divims qui venaient d'une &-
glise proche.
veil

Une nuit, je fus ré.
em sursaut par des coups de

olver qui partaient sous mes fe-
nêtres.

En chacune de

 

ces occurrences,
il s’agissai rencontre du des-
tin, et je is eu que les échos
de ce qui, pour d'autres, était de la
vie brûlante et déchirante.

 

  

De même, je me demande si les:
messages que mous envoie la natu-
re, messages que comprenment avec
un sess si aiguë les poètes, tel

Wordsworth parlant du moelleux

ciel blew qui se fond dans le coeur, |

je me demande s'ils me mous vien-

ment pas des anges, de Dieu lui-i
même peut-être, voix entendues à
travers le mur? Frank Crane.

er EE
 

La glace ordinaire, pour

usages commerciaux, se fait

généralement en congelant

l'eau contenue dans des mou-

leaux ou récipients en tôle

étamée ou galvanisée, qu’on

immerge, presque complète-

ment, dans un réservoir conte-

nant une solution de liquide

incongelable, refroidi dans la;

machine ou par le serpentin

évaporateur.

La glace transparente s’ob-;
tient en utilisant de l’eau pri-|

vée d'air, Pour avoir de l'eau
privée d'air, on la fait bouil-

lir préalablement dans des ap-

pareils de chauffage à récupé-

ration de chaleur analogues

aux appareils à distiller. La

glace opaque ou transparente
faite avec de l'eau stérilisée

doit seule être employée,

quand on veut s’en servir pour

la consommation directe. |

 

ROMANS A 25°
AU BOUQUIN

1621a St-Denis

Vous trouverez pour la modique
somme de 25 sous, port payé, les
beaux romans suivants:
HENRI ARDEL-Le Rovede Susy;

‘oui Arrive; Coeur de Sceptique.
J. DE LA BRETE-—Rêver et Vivre;
Mon Oncle et mon Curé; Aimer
quand môme; Caractère de Fran-
çaise.

H. BORDEAUX—La Robe de Lai-
ne; La Petite Demoiselle; Les
Yeux qui s'ouvrent (2 vol.).

ALP. D UDET — La Petite Pa-
roisse.

M. DE VOGUE—Le Maitre de la
Mer; Les Morts qui Parlent.

P, BOURGET—Lasarine; La Du-
chesse Bleue; Laurence Albani,

AU BOUQUIN
Ubald Paquin, directeur

EAst 8470 1621s ST-DENIS
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RADIO — CONCERTS
POSTES DE MONTREAL          
DIMANCHE, 18 SEPTEMBRE

9 h. p.m.—Concert instrumental et vocal.

LUNDI, 19 SEPTEMBRE
12 h, 35 p.m.—Orchettre du Mont-Royal. Température,

Bourse.
1 h. 45 p.m.—Orchestre du Windzor.
4 h. p.m.—Température, Bourse.
7 h. 30 p.m.—Orchestre du Mont-Royal.
9 h. p.m.—Concert vocal et instrumental.
10 h. 30 p.m.—Orchestre de danse du Mont-Royal.

MARDI, 20 SEPTEMBRE

12 h. 35 p.m.—Orchestre du Mont-Reyal,
4h. p.m.—Température, Bourse.
7 h. 15 p.m.—Orchestre du Windsor.
8 h. 15 p.m.—Concert vocal et instrumental. .

| 9h p.m.—Concert de la BRASSERIE FRONTENAC.
10 h. p.m.—Orchestre de danse.

MERCREDI, 21 SEPTEMBRE

2 h. 35 p.m.—Concert du Mont-Royal.
1 h. 45 p.m.—Concert du Windsor.
4 h. p.m.—Température, Bourse.
7 h. p.m.—Concert du Queen's,
8h. p.m.—Concert des Chemins d= fer nationau.,

JEUDI, 22 SEPTEMBRE

12 h. 35 p.m.—Concert du Mont-Royal.
4h. p.m.—Température, Bourse.
7 h. 15 p.m.—Concert du Windsor.
8 h. p.m.—Rapports de la joute Tunney-Dempsez par

rondes.

VENDREDI, 23 SEPTEMBRE

12 h. 35 p.m.—Concert du Mont-Royal.
1 h. 45 p.m.—Concert du Windsor.
4 h. p.m.—Température, Bourse.

7 h. 30 p.m.—Concert du Mont-Royal.

9h. p.m.—Concert vocal et instrumen:al

10 h. 30 p.m.—Concert de dance.

SAMEDI, 24 SEPTEMBRE

12 h. 35 p.m.—Concert du Mont-Royal.
7 h. 15 p.m.—Concert du Windsor.
8 h. 15 p.m.—Concert de studio.

10 h. p.m.—Concert de danse,
  

QUESTION D'HISTOIRE ANCIENNE
Les grandes pyramides d'Egypte n’étaient pas utilisées

pratiquement par les Anciens

  

Onsait que les grandes py- eps pouvait recevoir un feu

ramides de l'Egypte abri-|de bitume, visible à de nom-

taient les sarcophages des)breuses lieues. D'autre part,

pharaons: Khéops, Khéphren la pointe des grands hypogées

et Mykhérinos. On a pu tou- était revêtue de marbre

tefois se demander si les An-'blane, qui  réfléchissait au

ciens, en bâtissant des mo- [loin le soleil couchant et le

numents d'un importance pa- clair de lune.

reille To émoignagesdeleer L'étymologie du mot “py-
culte des morts — risa- 2210 ue ;

geaient pas aussi de les utili- ramide” (amande de feu)
ser pratiquement. semble, au surplus, confirmer

Une hypothèse, discutée en cette hypothèse très vraisem-

1855 par les sociétés d’égyp- blable.

tologie, admet que les pyra-

mides auraient servi de pha-

 

  

res, points de repère pour les

nombreux bateliers circulant

sur le Nil débordé. La plate-

forme de la pyramide de Khé-

 

Monty, Duranleau, Angers,
Fauteux & Monty

AVOCATS
L’hon. Rodolphe Monty, C.P.C.R.
Alfred Duranleau, C.R. M.P.P.

Eugéne-R. Angers, LLM,
Gérald Fauteux, LLM.
Paul Monty, LL.B.

90 rue St-Jarques Montréal
Téléphone MAin 0140

———————t=

Rés. 990a Sherbrooke E
Tél. AMberst 8817 |

J.-WILFRID PILON,c.r.
AVOCAT

Ch. 23, Ed, “La Sauvegarde”

92 N.-Dame Est Tél. MAin 1945

Ce TO
P

SYLVIO PROVENCHER

OPTOMETRISTE- OPTICIEN

Attaché à l’Institut Ophtalmique

182 Ste-Catherine Ouest, Montréal

Lance. 0769

Armand LaVergne, C.R.
AVOCAT

111, Cé'e de la Montague

QUEBEC 
Tél. MAis 7180

JOSEPH COHEN
AVOCAT

Rés. 281 Mariowe 92 N.-Dame Est

  

Salluste Lavery, B.C.L
Maurice Demers, LL.L.

LAVERY & DEMERS
Avecats et Procureurs

18, ST-JACQUES, Montréal

Tél, Harbour 4118-4119.
Cable adresse: “Saluste”.
 

 

Normandin & Desrosiers
Courtiere om Assurances

Tél: MAis 3983-3984

232 rue St-Jacques, Montréal    
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‘Le champion Cu monde de la raquette Lacoste est invincible
Page YF

==Les hottiniers de Syracuse battent St-Eusèbe-Hochelaga hi
1242, rue H-Denis

2208
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ee La je Fem — $100,000 changent [1TT|‘ Cinq double-j lo

TOILETTES EN ACIER POUR DAMES! jeunesse l'emporte. — $ gen | worms |_| Cingdouble-jeux et wn triple-jeu. — Les Syracusnine| pu es ,

7
de mains. 1] ANNONCE SAMEBI QUE Monta: $30 81.00 : cogneurs. — Ovila Lahaie lancera

pis = s'attend à ce que Miller, la

-ve} LONDRES, 17, — Des rokes d'acier aussi douces : ! ) ’ oe oo 00 aujourd'hui contre le gtand Masterson. — SAVAIT-ON UE deVA soociationAméricaines

Ton a plus fine so’e! Telle est la grande nouveauté que | ; (De notre corespondant spécial) …le gouvernement canadien all Tart acpor emande. Dubé sera présent.
see fa l’Association Américaine,

| l'en vient d’exhiber à l'exposition des Arts et Industries FOREST HILLS N.-Y., 17. — René Lacoste, l'as des as traité Ja Pologne de négocier s ; . —_— asse sensation cet hiver,

! à Londres. Le fil d'acier est si mince qu'il ne dépasse des joueura de tennis français, a remporté le championnat les =lai = arn P i S| d i OTHE.AeA
ON isi

pas, en diamètre, le cinquième d’un cheveu. 350 verges du monde ici cet après-midi en triomphant du d Tilden |mées sous pe seront eats etit C endarier HOCHELAGA-ST EUSEBE 8 . os prévisions: Je bébé serait un gage de| Babe Dye était gérant

d fl
re , ; ! P gran pes.

Etats U Paddy G
gag 8 es

e ce fil si ténu peuvent entrer dans une petite boîte d’une manière décisive.
A Parc Guybourg, 17.—Votr aux "vis H e F alkin triomphe de|chance, et de la bonne, pour, Hustlers de Toronto,qui vien-

moins grande qu’une montre erdinaire. Chose encore

[||
|

. Lacoste était favori à 4 contre 5 et ses partisans ont} …de monoplan “Princess Xenia, a a, respondant avait commencé son azen Fogg par 6 & 3 dans la

|

J. J. célibataire, connu sous le! ent de battre les joueurs de

plus curieuse et qui déroute los critic ues,le fil de ce tissu récolté largement, car les paris se firent nombreux sur le leur de l'aéredrome de Baldonnel Dol jrapport à la 8ème manche, cet a- LIGUE INTERNATIONAL

_

|Premiére joute du Shamrock vocable de Gene. la Maison David trois fois sur

métallique est formé par un acier à l'épreuve de la résultat de la rencontre. Un enjeu de $1,000.se fit mêmedès poupreLEeut d'attente Liby aeihyll pronostiuait Syracuse 0000020013 11 3 ne que Doc Newton l'em-| | quatre, Les amateurs locaux

; rouille que l'eau et le jus de fruit ne peuvent décolorer l'ouverture des hostilités alors que M. Danjou paria que La- jsur In plage de Beate, près de Bally J”

|

ibe, lorsque le igchelage-SLEa- Buffalo ~~ 03100004x— 8 16 2 For oa sur Lefty Dellard par uis Angel Firpo reviendra les verront à Guybourg dans

ou tacher.
coste remporterait le premier set. Lion rapporte que pas |Bumaios, Comté de Kerry, à 6 hea be des Millionnaires de pr. " Batteries: Miller et Mancusoil à Ç . | jaux Etats-Unis. De Buenos une quinzaine de jours en fin

| {moins de $100,000. changérent de mains dans le cours de RobertMaclato Ce ar ‘Loups court aux espérances dea raO1100200 Quam Ovila Lahaie {rss Argentine, il est & faire|dit qu'ils attirent 4 leurs jou-

cme —— l'après-midi. Après la rencontre, Lacoste fut ovationné par dantMerie Eotrou. 18 sept. 1927 retire 2vila Gauthier. Ils en-iRochester

|

41020011x— 9 13 2 Botis facilement raison deses

|

préparatis nécessaires|de semaine probablement. On

merever Ses Milliers de partisans et l’on n’entendait parler que de voeu audessus de l'Atlantique! XVe Di la Pentecôte | “rnière ntquatre points à l'avant

|

Batteries: Sorrell, G. Lucas et an de Syracuse par 6 pour accomplir le tour de 'Eu-|les plus de monde que le To-

R A PROPOS DE THEATRE FRANCAIS party" et de banquets pour terminer la journée (rail oeruront des vents Lepmeé Lou 8 e hou lore 9 rent l'élan Ha ave; Mills, Kireber, Horne et . rope en automobile. Il espére/ronto de la Ligue Internatio-

La jeunesse et endurance de Lacoste eurent raison deiront soufflant i raison de 40 ° F U'eurs

—

Pas moins de cinq double-jeux, Baltimore 000102000— Le club Martin I 1 traveiser 14 pays en un temps| nale.

: Le critique théâtral du ‘Star”, M, \ __ {encore une fois de l'expérience de Bill Tilden. Dès l'ouver- is fut l'heure ot du brouillard. _“«Hplusd’un triple-jeu, furent exé- |Readin 00050100 : 13 à |nouvell i nc,lajrecord. Le gros mangeur de

sait remarques, vendredi 5 ar A A Morgan-Powell. fal-'ture du jeu, Lacoste prit les devants et il était facile de voir lsissirent sage So rebrousser çutés d’une manière parfaite. C’est

|

Ba tories: Cantrellet oan de n x recrue de Ja Ligue|steaks et d’oeufs représente la

; , ner i : oo = o LALLS
A s atterrire -

pre, i 3 ;
* . ; , ;

. fes.e pas un intérêt extraordinaire Peterence françaises que Tilden n’était paslui-méme en face d'un combattant [gembre à ox milles au suddeBally du hiieball localen,quetroisbone Har ie Davia. pas tedeasclasser CoPatrtswhanos Dy] QUILS SOIENT PAYES!

Qui nous visi.ent € s à re > 3 aus rapide que le Français. | Bunaics.
j Mes sont retirés par cette voie; Mul-

|

Syracus Ke ië iti Tico. 0 fait tres blen cans le ;

Ce n'est as la tempsa autre. ne . Le jeune millionnaire de 23 ans René Lacost
len. Goudreas-Major, Soresdire ire 2109002 § 14 ojen dernière position? Le gé-[rôle d'homme d'affaires. De Les directeurs des ligues de

état de Choe bp + la premiere fo's que lon s'aperçoit de cet, le chympionnat des Etats-Unis 11.9 6 coste remporta| ..les enfants qui font de la bicy-| —— du lanveur au premier but et de ce Butte en: range 311 3 rant Henri Foucreau a déja|plus, il prend souvent part à hockey professionnelles de-

e choses. Montréal a déja recu la visite d’artistes de! narque f 4 S par 11.9, 6-3, 11-9. Le mo-|clette par les rues de Montréal ne SAINT FIRREOL dernier au second but. Ringwood alerte: cCracken et Mor-|signé le gardien de buts La- des courses d’aut Ar mandent que | ffici

tout premier ordre et Montréal n’a pas bougé joie fi eeTe: conservera, au dire de ses 1 1 en sûreté, à cause

1

Tribun d é lo brillant arrêt court des bottiniers vine Pond Falk, Leverenz, De-|freniére, les défenses Brum tine $ drautos en ABN joutes soient pa é ot des

A quo! t'en done celte sorte d’indifférence? : ns connaisseurs, le diadème de la pilule blanch a circulation intense. M faut un de romaine, ‘rappa un coup de circuit à la : Bru é i à di : yes et nom-

: 3 érence? tu mon ; anche pour| dire qu'il I ; Juli Sr app &

la

sep- {Toronto 0016503—15 14 1 net et René Lapointe, les! On dit ¢ d més par | ési

A notre humble avis, la cause d . |" moins sept ou huit années encore qu’ils à le dan. converti par sgnt ulien, dé- tième manche avec un coureur sur Rochester . ta 4 , on jue dans quelques par le président Calder.

; is, u manque d'enthou-| . oO 3 . . ger par leu La Li- ité les buts, Major fit i ochester 2000100— 3 ¢ ofavants Tony Baril et Larry mois, il se reme à âche| 11 se pourrait qu’i it ai

siasme de notre population peut trouver soif origine dans la | ut LesAméricainsfont présentement des fouilles dans le|aue de Sécurité de la Province LL jcapite vers:3 y alla de deuxtrois-buts etdedeux Batteries: Doyle et Rensa; Shoff-| Carroll. Ce n’est pas pire pour|de l'entrainementsû je hehe si dans la N. H er soit ai

maladrese de Vimpresario. En général, ce derni [but de découvrir si Lacoste ne serait pas de descendance {Québec vient de demandar au chef | fms Coup simpler. Au champ il accep-

|

Baltimore Himede une premitre capture © jveut, a i joûter del oT

énormément de psychologie. Sans parler de t der manque‘. Mêri. aine.
Bélanger de lancer un avis officiel ta U chances sans erreur. Charlie eat 2040010 714 0 : eut, à tout prix, goûter de -

quetidiens de Montréal qui n'ont pas la moitié denotre re= = rem ——— & ce propos | LES Sense fit de la boune besogne Batteries: Henderson + Lake; I Tous les amateurs montréa. qu'estàpétrir Batenreat Les meurtriers de Boucha:

impressario croit avoir averti to La ui re Mags,
CE des délégué os de VAs. | {Les dite Ce . {Parks, Hansen et Sengstock. ais savent que Doc Newton cuisini ; 7

des mérites.de =a troupe du momentee l'arrivée et, . voieniClub A : pe Mineaprefs pe eneade Jersey City 002000100— 3 7 0|lancera cet après-midi pour St- cuisinier Tex Rickard. ;

deux gaze‘tes archi-épaisses d'anonc t qu'i A istribue Les der ¢ d 51nd sont rendus,“ vendredi après-midi, «notre cclèbre lanceur canadien. Newark 600000001— 1 7 1iLaurent contre les Chappies® oeiaeared

des Lilet i-€ RS ES onces et qu il aura distribué i nteres e ec es dans la ‘Chapelle du Souvenir,” BELNONT français Ovila Lahaie € 1 Batteries: Buckalew et Smith; ; ; . Vernon Forbes, le diminu- tion des présumés meurtriers d’

e ï ets de lores à leurs propriétaires milionnaires, |
dans la Cour de la Victoire, et ont. Prem: H distin os nea set fort |Duvies, Zuzris et Skiff. Mais un petit nombre seule- tif gardien des | ts e dmminu-|délard Bouchard, chauffeur de te

e reste de ia pres: ¢ ne compte pas aux v lartains —- [déposé une t'a 1, Première coure- Happy Arge CL se promet de faireme jai LIGUE NATIONAL ment savent que Doc. après s buts, sera ven-[de Lachine, F.Q, a été ordonn

entrevreneurs de théâtre. bie ras aux veux de certains! COLOGNE, 18. — L'aviateur allemand Otto Koennecke | "Pose le registraa! les Ba Carmena one, Iamareae aede R n avoir artillé toute Ja saison du Soupeu par le nouveau aujourdai par le commis-aire

Et c'est ansi oue des milliers et des milli {tentera aujourd’hui l’envolée Orient-Etats-Unis. II divi. 2° de tous les Canadiens tués 102. Goodwin, £5. aroler. furs de Syracuse. On lui he GE

||

Premiere partie pour le Manchester de la Li- gérant Shorty Green. bert-E- Foot, après une courte #

qui prennent la peine d'acheter chaquedimanche de lecteurs gera d’abord à Angora. ’ pe ane oot M. Éttious Kirilivi le Licax.éme code: —— Jolly tes TT Pour lacirconstance le meil- Soe York 400000100 7 ¥ 1jguedela Nouvelle-Angleterre, | we erEe pion cont"3.Carter etSon”Goo

comme le nôtre. se trouvent: privés d'u che un journal) HALIiFA — = = os colonel McCullough, de Hamilton, ger. 16.. Crawfod. 6-5; Yai, ur lanceur des Syracu-ains, Bip iL nyinnatt ; — 1 6 lllance . - ©1ball pour le club Dominion|al George M 1

Sommelenotre. © trou en: privés d'une publicité qu'ils peu-! enquête iFAX, 18.

—

Lenègre Louis Jones a subi hier son l'undes fondateurs “des Canadian mount, 167, fem. Madrigal if, Masterson qu'en a souvent vu dig Batteries Fitzsommons et Tay-| po ra pourlePortland de cel d'Ottawa l'an dernier, a signé Vance, Eeoeadre hort

Ë r au plus haut point. : préliminaire sur l’accusation d’avoir tué sa jeun |Clubs qui a déposé la couronne. 141 Sm et, 8-5 l'oruvre lors de la défunte ligue or; Luuue «t Sukeforth. me Cire uit, champion de la, d ; t identifié étant les

Monsieur O. C. Harn. divecteur-réran* à , . | ‘emme de deux balles dans la poitrine, lundi . Jeune ee Be Lu du Pare Atwater. La joute com- Brooklyn 000000001— 1 10 0fZ2e série, contre le Lynn, cham-! un des plus beaux contrats mer identifié comme étant les :

reau of Cireulat'on, recommandait récemme ; I'Audit Bu- La cause est continuée au 23 septembre und som dernier. a prés'dent Cosgrave l'emporte 112, Lrg 4 ht mencera à 3 heures ot Tex gaichet= Pittsbure 00002000x—2 10 @!pion de la première. L'entente! 4" il soit possible d'offrir à un fietond'avoir OMA

ceurs Gunals ver ~oignet-ement la circulation desJournaux.| NEW-YORK, 18. — Mile Ruth Elder, Faviairi — aieerie 115, Sande, 1-4 }Tuniee, LiL Ste "ventde à midi et demi, Adéridgeot cou * Deberryi|a été conclue devant le Prési.| S27en de lu cage. Greenjlary Bouchard. Lu

__ “Celu' qui achète de l’espace. dit- j 5 ‘lcame qui veut faire | ë lder, l’aviatrice améri- taire de Jeudi. Hl

a

obtens 17,395 veuatrit ; ouivent les BARenls Ger CO0X

I

Boston 000106000002 10 3|dent Davidson, lorsque Port-1= - a

lité à la quantité ou vice versa, Coin, doitprétérer’la qua- “American Girl”, Erreatlantique sur l'avion suffrages centre 11,608 àV'exdord body,194. La PE he veedn en Chicago 0100001000015 15 2 land céda son lanceur étoile COMPILATION DES JOUTES DES LIGUES

Nous ne craignons pas de le demander à Ja face du déPit de tout le monde. rait l'aventure en/maire French qui arrive deux'ème ‘bReçh Count, Pis. Garner, 6-5. Joueur: “CB RHPO AE nee.enews h et Gibson; Duke Sedgewick à une ligue MAJEURES

publie a y a-t-il dans la ville de Montréal un meilleur Voici les derniers rapports reçus sur le résultat des élec- on ne cease de demander des HS: aVictorieg, 119. Workman Slake, cf 4 2 2 1 0 0jBushet Hariett, ich et Gibson; majeure. Pour que le Doc soit

d'annoncea pour les théâtre “Peti a à ; ge» e résultat des élec- ouvriers pour | i CT . Ringroonl, =. =» 2 3 3 4 0|New York 100003040— 8 10 0 |RINSI piqué”, il faut qu’il ait

Le simple fait d’avoir doublé. ee Tousa Fail, SlamiaisonsLeJoease: » 25 sièges, le Fianna provincesprairies. MeineIinguièmecoër-Chance Play. Gurney, 2 3 2 3 4 3 ojlincinnati  023000002— 7 15 3|de l’étoffe. La sériecihaut. ; LIGUE INTERNATIONALE

notre volume en moins de six mois n’en dit-il as 8dua TUPLE Ligue Nationale, 2; les Travailli . i os travaillistes, 3; la, Mantobe M JA. Bowman, surime Maiven 1.1; Rovers isplay, 2s Lear, EN ! ; ! 2 0 0 coonferita: plenry,Benton et} mentionnée commence cette! Semaine du 12 septembre au 17 septembre inclusiveme

“LE PETITA | agraire, 1. ; istes irlandais, 1; le parti-Ceuads déclare qu’il PEai du Crtrone. We 4h 2 12820 2 lp et Margrave onohue, semaine. I Plus haut score de la semaine—DBuffalo, 57,

meer _—_ ; - + ! disponibilité, bi Sixième course: — Rurik. 117, Printup. rf. 4 222 ol 2e partie: ack Egan, gérant du club e plus bas score—Rochester, 26.

rrr D’après les dernières statistiq i iponibilits, bier, que deux conte! Sande, 814 : ; su i J i |

. e ues, on est zh ; ; nde, 8-1. 3-15: Sour Mash Burst. «. 26 Brook! 000000000— 0° Newark, de - ; ;

FORD A SACRIFIE QUINZE MILLIONS colte du blé dansles provinces ntiques,of patimemn= hommesotaiequinzecents po 117,Maiben, 3- J: Darie, 117. Bank 1 ¢ , 0 i 9 { Pittsburg 10020030x— 6 3 0 tionale, ne pilôtersplusléqui 1. Baltimore L Ma. Me. Mis. Je V. SMST

“oe boisseaux, soit 30,000,000 de boisseaux de pi ba viage “ + 14, Burton. p. 5 1 1 0 1 o| Batteries Eilott ct Henlngilpe ]’ hai cl > cee x 1

plus qu’en 1923. DUFFERIN | ALA Ylkremer et Smith. pe l'anprochain. Et pourquoi? 2. Buifalo..... 15 12 10 37 x 9 11 20

DETROIT. 17 Henry Ford

a

sacri re — — a ; à Tot 27 Bosto 500101100— 3 9 3|Précisément parce qu’il agit,| 3. J ity ; ©

, . vot. — ry Ford a sacrifié 15 milli ” so . 0m ne croit pas que le parlement! Première cours: Th 113 taux 29 11 1827 9 4) 0000 « 4 - ersey City . . 9 5 11 25 x x 3 3

préparatifs avant de lancer son nouveau modèle dont on] Coup d'Etat du Le conseil a accepté la ma- édérat soit convoqué svant la fini Abel. 2-00. $2 45 #35;Touchy. Hochelags-St-Eusibe OÙatleries: Cotati,W, oo Foret le présent cas de Jacko 4. Newark ...., 11 6 7 24 7 x 1 8

parletant depuis quelques mois. Quantité de matériel de. sénateur Dandurand Nière de voir de l'honorable fiveDuss:apreciamates Hon Woodstock 89.00, $3.00; ter2e AB RH PO A ElUrban; Carison ct Gontales, * aContinavoirdon 2 5. Reading . .. 10 6 10 26 x x D 13

machineries, etc, ont dû être vend i ; sénateur Dandurand [publiés aujeur"iui amat'en

|

Honey Queen, 18, Gwynne, $1- (unter. 2b. 3 1 1 2 1 0|philadelphie 000000000— 0 7 1 ; avoir donné

la|

6. Rochester 3 3 8 14 x 12

De plus, il à fallu remani dus pour le poids du métal.
and, publée aujeur"ui dans la Ca-et-! 65. Laverritre, vf. 3 ! 1 6 1 4|g : partie au Rochester en éch tee x Xx 12

5, anier é ; — _ e du Carada, | A “i = ernie : | t Louis  02200043x—11 18 0 ao er en échap-- 7. Syracuse.... 8 7 2
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LES EMPREINTES DIG.TALES

 

Très curieux doument de médecine légale

 

En Autriche est en vigueur
la loi pour la recherche de la
paternité en vertu de laquel-

voir aux aliments du fils ille-
gitime.

Autrefois le serment de la
mèrezuffisait pour établr ju-
ridiquementla paternité. Mais
actuellement on a recoura ici
à l'éprëuve du sang,

Toutefois, comme les résui-
tats de cette énreuve sont

le le pére est tenu de pour- papiliaire, dix

|

 

en a, parmi elles, cinquante
mille qui ont, contemporaine-
ment, ln mème constitution

mille seule-
ment qui ont la même forme
de la tète, cinq cents qui ont
le nez ressemblant, cent qui
ont les mêmes oreilles, vingt
qui ont la même coupe d’yeux,
cing avec la même couleur
d'yeux et de cheveux, et il|-
n’y em a pas deux possédant
les mêmes particularités digi-

douteux, un juge autrichien 'tales.
vient de faire appel au pro-
fesseur Reeze, de l'Université
de Vienne, oui, se basant sur]

digitales, a'être prise en
déclaré père d’un enfant un{dans la recherche

les empreintes

industriel qui niait l'être.
Le professeur Reeze expo-|

®e. dans un long rapport qui
ast joint a son expertise, sa

“Or. par ce système d'ex-
clusion, on peut arriver a cet-
te unibue personne qui doit

considération
de la pa-

ternilé,
“Les empreintes

surtout. qui ne se reprodui-
sent jamais complètement

méthode, qui dérive de la mé-‘pour tous les dix doigts dans
thode anthropométrique fran-
çsise du docteur Bertillon.

Voici les passages prinei-
raux, et réellement curieux,
de ce docursent:

“S'il existe cing cent mille:
personnes qui ont les mêmes:
caractéristiques du sang, il vl

deux personnes, peuvent. dans
leur affinité
fournir une preuve de la pa-
ternité.”
Se basant sur ce rapport, le

juge a condamnéle père sup-
posé à payer les frais pour
élever l'enfant.

SE

rer

rer,

ÇA NE PREND PAS
 

Deux bohèmes, qui savent à
quoi s’en tenir réciproque-j
ment sur leur degré de solva-!
bilité, passene devant une pe-
tite Loutque de tailleur.
—Tiens, s’écrie l’un d'eux,

‘est la que je me fais habil-
ler. )

L'autre hausse les épaules!
et avec un sourire indéfinissa.
ble:

—Ne m'en raconte pas. mon
vieux,si c'était ton tailleur, tu
ne passerais jamais devant
son magasin!  

 

AUTOUR DU GLOBE

CLIENT RECALCITRANT
 

_—
Le docteur Gannal, l’inven.

teur de la pâte à rouleaux,
connu par sa nouvelle métho-
de d’embaumement, adressa
ses prospectus à l’académicien
Vernet qui, excédé, lui écri-
vit:

“Vos prospectus m’ennuient,
monsieur, En voilà quatre que
je reçois depuis deux jour: un
comme pair de France; un
second en qualité de membre
de l’Académie; un troisième
parce que je fais partie de la
Légion d'honneur: un quatriè.
me comme contribuable. Vous
comptez sur quatre cadavres
à embaumer: il n’y en aura
qu’un, et il n’est pas près de
vous être livré, car je vous dés-
hériterai de ce petit profit par
mon testament.”

 
digitales.‘

incontestable,
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COLLE INALTERABLE
 

Bien que le collage à sec
soit de plus en plus. employé,

même par les amateurs — un

simple fer à repasser pouvant

jouerle rôle de presse — il est
quelquefois utile d’avoir sous
la main un flacon de colle
très adhésive et de bonne con-
servation. La formule ci-des-
sous est peu connu et compte
parmi les plus simples et les
meilleures:

Eau .. .. .. .. pour faire 660 cc.
Dextrine “blanche”.. .. 450 gr,
Ess. de wintergreen, 15 gttes La dextrine est délayée a

 

 

 
 
Edward Schlee (.« haut à
gauche) et William Brock,
les deux aviateurs qui es-
saient de faire le tour du
raonde soit ici représentés à
Croydon (Angltterre) après
Leur traversée de l’Atlanti-
que de Bar-Harbor (Terre-

  

 

"| NOUVELLE ETIQUETTE
CARACTERISTIQUE !

| L y a quelques semaines, nous of-
frions a un public

ractéristique.

(WHITE CAP), une

 neuve. En bas, Schiee signe
l'album d'autographes de
Mlle DeVere Adams, la cé-
lèbre poétesse du Royaume- Uni.

une Bière spécialement brassée. Sa

capsule blanche était son unique ca-

Mais, outre sa capsule blanche

perle permettra maintenant de la re-

connaître définitivement.

Cette Bière supérieure coûte, bien en-
tendu, quelques sous de plus — mais
elle les væut au centuple. |

rontenac
WHITE CAP

déjà conquis

étiquette gris

Les troubles conjugaux de Chaplin sont finis.
entre le grand comédien et son épouse.

 
froid, dams une très petite
quantité d'eau, jusqu’à obten-
tion d’une crème épaisse et
sans grumeaux; on ajoute en-

suite l’eau suffisante pour

amener le volume à 600 cc.;
puis on chauffe le tout, sur
feu doux, jusqu’à ce que le

mélange devienne transpa-

rent. On ajoute alors l’essen-

ce de wintergreen, qui joue le

rôle d'antiseptique.

Après refroidissement, on

obtient une pâte blanche

épaisse qui constitue une col-

le excellente. 
   

  
 

 

LA MERE, LA BELLE-MEREET LES DEUX ENFANTS DE CHARLIE CHAPLIN

 

On s'attend maintenant à une réconciliation

Le plus grand timbre

Le plus grand timbre du monde;
a leffigie du roi Fuad ler, a
émis par le gouvernement égyp-
tien en l’honneur de l'anniversaire
de la naissance du monarque.

Ce timbre mesure 4 cm. 7 sur
1 em. 2 et est imprimé en pourpre
sur un fond blanc. Le roi y est re-
présenté avec l'uniforme qu’il por-
tait quand il était général en chef
des armées.

Le prix de ce timbre est de 60
franca ct, en raison de ses dimen-
sions. il ne peut être employé que
aur des paquets assez importants.

mr tr
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  : LE DIMA

 

fORISTIQUE. :
es

 

  
 

 

—Ce n'est pas la peine de discuter, mon ami, je vois bien que vous vous êtes encore ;
laissé monter le cou!

  
TNX
52

lin

S

AMENITE CONJUGALE

NCHE HUM

paging
ie |

 

 

    

 

 

Ces derniers jours, à Lon-
dres, le révérend de l'église
de Clerkenwell eut la consola-
tion de recevoir une vingtaine
d'Italiens qui venaient de-
mander au ciel une grace,

— Entrez, mes enfants, et
priez, leur dit le pasteur. In-
diquez le voeu que vous for-
mulez pour que je puisse mè-
ler mes instances aux vôtres.

— 11 pleut depuis le début
de l'été, pronença l'Italien le

plus âgé. Nous sollicitons de

Dieu le beau temps. C’est
une misère pour le pays tout

MIRAGE .
Le pochard.—Dites! écartez-vous un peu... je vas passer;

entre xouyded,| rebar to et 
LA PRIERE AU SOLEIL lentier que d'être exposé au

froid. Si cela continue,il n'y
aura pas de moisson. Les
pauvres gens n'auront pas de
pain.

Le pasteur admirait ces
hommes si dévoués au bien du
peuple. Il les avait bénis
lorsqu'il leur demanda:

~~ Que faites-vous dans la:
‘vie?

Il recut cette réponse:

— Nous sommes marchands
de glaces. Puisse le Seigneur
inous envoyer du soleil pour’
que les gens altérés se ra-!
fraichissent chez nous!
re rer re tetrs  

sa9 4, € Lortab

— _ —

CHEZ LE BARBIER
 

Cet “artiste”, comme se
nomment les coiffeurs, n'arré-
tait point de parler en accom-
modant le client silencieux.
A la fin:

— Monsieur ne me répond
pas?

A quoi l'autre, ès calme:

— Je suis venu pour les

cheveux. Je ne suis pas venu

pour la conversation.
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FACNS
UNE RAISON

—Pourquoi n’a-t-on pas ici des gardes-fous? ;

. 7Ç'est parce qu'on ne savait pas cueyous ypassericx.?

 

   

 

      

   

 

N
S

  

PRECOCITE
—On ne saurait commencer trop tôt l'éducation des en-

fants; aussi, grâce à un ingénieux tatouage, mon fils possède
déjà sa géographie sur le bout des doigts.

CU PETITS MOTSTRES TENDRES
Deux époux font la causette en prenant le thé,
—Que ferais-tu, Valéry, si tu me perdais? demande la

femme,
—Ma pauvre Madeleine. il me semble que je

drais fou,
—Epouserais-tu une autre femme?
—Oh! tu sais. je deviendrais peut-être fou, ma

ce point-la. -

BONNE PRECAUTION
Un avocat avait à défendre un habile filou qui à

croqué cinquante mille piastres dans une banque,
trouver dans sa cellule et lui dit:

—Pour que je puisse vous défendre utilement,
me dire toute la vérité, Ce sera à moi d’embrouiller
suite.

—C'est entendu, je vous dirai tout, répond le
sauf pourtant où j'ai caché l’argent…

 ——

 

   

 

 

UNE BONNE RAISON

— !
— Voyons Alfred, tu es en

deuil, et tu joues du piano. !

— Mais je ne joue que sur!

les touches noires! ‘

  

SOYEZ DETECTIVE
Faites des enquêtes secréces, Ga-

gnez de l'argent. Travaillez chez
vous ou Voyagez. Travail plaisant.
Chance excellente. Expériense pas
nécessaire. Détails gratis. E-rive :

la valeur de 109
services est dé-
terminée par Ia

3 vieille loi de
Exemplaire l'OFFRE ET DE

LA DEMANDE.
Dept. 51 GRATI Si les positions

American Detective Agency de commis de bu-
2190 Broadway New-York, reaux. commis de banques, ete, ne

—æ [paient pas c'es: uniquement parce
qu'il y à un grand nombre de rer.
sonnes pouvant les remplir. Si cer
taines positions paient de -

$5,000 à $10,000
par année

c'est parce que la demande est
grande et que le nombre des indi
vidus qui ont les connai-sances né-
cessaires est minime. Le moyen le
plus certain de progresser, de ga-
uner plus d'argent. c'est d'acquéric
des connaissances apéciales Au
nombre de ves cennaissances est
l'Art de Vendre. Nous avons écrit
tout un livre sur les moyens à pren-
dre pour acquérir cete science.
Nous l'envoy ns grat's a tous ceux
qui sont actuellement vendeurs ou
qui résirent le devenir. Pour le re.
cevoir vous n'avez qu'à remplir Je
coupon ci-dessous,

NOM 20e Len aan

AGE 2.220000 eus Cire .

ADRESSE 120000 casa a seu 0 0

L'Agociation D'ENTRAINEMENT DESVENOEURE

 

333-220 Avenue Victe,  Mowraon

‘UARIENTEDORRANU EIVRSIAMR)
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MARIE PAR VENGEANCE
LE MARIAGE ENTRE PERSONNES DE CONDITIONS DIFFERENTES PEUT-IL FAIRE UN MARIAGE HEUREUX?
L'amourest-il assez fort pour triompher des difficultés créées

par la différence de classes entre femme et mari? .

Ce fut simplement l'affaire de quelques secondes, le temps

de dire un oui et Robert Bachand avait uni son sort pour la vie à
 

c
o
n
g
a
s

12
8

celui de Rose Sellier. Cependant, il fallut des mois et des mois
d’angoisse et de douleur pour aplanir les petites difficultés créées

par le fait que les époux ne venaient pas du même milieu.
‘Lisez et VOYEZce roman captivant dont nous commençons

la publication cette semaine
 

 

   

Rober: Pachaud regardait machinalement
une grande photographie de Rose Sellier qui

était fixée dans l’entrée du théâtre des NOU-

VEAUTES, où la jeune actrice jouait les petiis

rôles de jeune femme. Il était arrivé au théâ-
tre dans un état d’abattement extraordinaire,
car la jeunefille qu'il aimait et qui appartenait
à son monde venait de refuser sa proposition
de mariage. Pendant tout le premier acte il
avait suivi la p'èce d'un oeil distrait, ruminant
l'affront qu'il venait de subir. Le rideau venait
à peine de se lever pour le deuxième acte qu’il
se produis.t chez le jeune homme une émotion
soudaine et profonde. Rose Sellier était en
scène. Véritable apparition de grâce et de jeu-
nesse! I! se mit à réfléchir. I se souvint qu'il

avait vu le portrait tantôt, avant d'entrer. À la
fin du deuxième acte, i! sortk pour griller une
cigarette ct, tandis que !a cloche électrique
sonnait pour annoncer le lever du rideau, au
lieu de revenir au théâtre, il sortit et gagna la
porte des artistes, derrière la scène. Un gardien
l'avait arrêté. Mais Robert qui possédait quel-
que expérience des hommes et des choses avait
offert un havane au factionnaire.

Une conversatton s'ensuivit au cours de la-
quelle Robert apprit que la jeune fille allait
souper tous les soirs à la sortie du théâtre au
“JARDIN DE MONTREAL”, un établissement
de renom, très achalandé par la jeunesse élé-
garte et frivole. Il se rendit tout de suite au-
restaurant dansant, et grâce à la complicité du
maître d'hôtel à qui Robert donnait parfois de

 

lumivoilées l'orchestre jouait en sourdine,
les parfums grisants passaient dans l'air, le
jeune homme contemplait la jeune fille avec
intensité. Qui, c'était bien une compagne celle-
là, aimple, fraîche et naturelle qu'il lui fallait
pour l'aider à traverser l’existence; oui, celle-
la, ol non une de ces pimbéches qui apparte-
naient à son milieu, une de ces jeunes filles du-
res et orgueilleuses qui ne sont jamais conten-
tes de leur sort. Rose pensait de son côté: que
voilà un jeune homme charmarit, riche et beau:
lout juste le compagnon rêvé. Et de ses yeux
magnifiques, elle répondit à l'extase muette du
jeune homme.

Soudain Robert saisit la main dé Rose. ‘Vous
icz-vous devenir ma femme?” implora4-il d'u-

ne voix ardente, La jeune fille pâlit un peu. H
Ini sembla que le sol tournait autour d'elle.
“oui”, fit-elle,

Ces fiançailles avaient créé une sorte de
scandale dans les plus hautes familles.

Yvonne Boisclair, la jeune fille qui ‘avait
écarté la proposition de Robert fut la prem'ère
à l'attaque, Aidée de ‘sa mère, personne dont
les paroles fuisaient autorité dans la meil-
leure société de la métropole, elle bâtit à son
amoureux une réputation que ce dernier ne
méritait point. Elle fit courir le bruit que son
ancien ‘‘cavalier” était un ivrogne, un êlre
sans cervelle, dont les goûts n’avaient rien de
relevé, un bon à rien qui, s’il fallait en juger
par son aventure amoureuse scrait plus tard in-

jels pourboires il s'installa à la table voisine
de celle où Mademoiselle Sellier venait souper
à la fin de chaque représentation. "Un heureux
hasard rapprocka les jeunes gens. Rose avait
échappé sa bourse. Robert «'empressa gracieu-
sement. Use conversation badine s'engagen.

C'était un endroit charmant que ce “Jardin
de Montréa!”, Musique délicieuse, cuisine excels
lente et cave de choix.

Hardiment Robert proposa un tour de fox-
trot. La jeune fille accepta avec un sourire.
Rarement le jeune homme avait-il dansé avec
une partenaire aussi souple et gracieuse. Ils
formaient un beau couple que les habitués du
restaurant regardaient avec une admiration où
se mélait un peu d'envie.

Le souper continua. Dans la grande salle aux

 

capable d'administrer lu fortune que ses pa-
rents devaient lui laisser.

Tandis que l'orage grondait et que les can
cans aflaient leur train, Robert continuait à
l'aire sa cour à la jeune artiste. À chaque après-
midi, ils se rencontraient dans fe hall de l'hôtel
Windsor et prenaient le thitout en édifiant des
plans d'avenir, Robert, pris dans son propre
piège éta:t devenu aveugle. La pensée de celle
“qui lui avail répondu “non” augmentait sa vo-
lonté et sun désir d’épouscr Rose. Quelques se.
maines passérent en attendant le grand jour.
Puis ce furent les préparatifs, Robert pava des
dépenses de hans. À lu veille du ma ie...

(Suite wt ara” nom)
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Les plus beaux textes portifs de l’antiquité

Unecritique amère et
violente contre les sports

; !
Galien (131-201 av. J C.) est avec Hippocrate le grand vement, sont pernicieux: tout

nom de la médecine antique. Né à Pergame,l'étude d'Aris-
tote le porta vite vers les sciences naturelles et la médecine, |
qu'il étudia surtout à Alexandrie. Il vint à Rome comme le;
firent toutes les célébrités du temps et fut le médecin del
Marc-Aurèle.

On peut dire qu'aucune question médicale ne lui est
restée étrangère, mais aussi que, bien souvent, sous le méde-
ein on retrouve le philosophe

On peut donc distinguer, chezlui,
différents. Philosophe et rhéteur, il n’a que mépris pour les!

[1a maladie; je pense que c’é-
{tait l'opinion mème d’Hippo-
[crate quand il disait: ‘La con-

gens de sport et ce mépris ris

médecin il ne peut pas ne pas s'intéresser au jeu des organes,

il ne peut ignorer le bienfait qu’on doit attendre de l’exercice |
physique.

H a recommandé d'éviter les excès et surtout de recher-| santé vaut mieux.” Non seu-
cher les exercices les plus appropriés aux âges et aux tem-

péraments différents.

et peut-être même le rhéteur. ‘
'

deux points de vue assez|

que de le rendre injuste. Mais
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Histoire de l’art dentaire

par l’image
“L’HOMME QUI TRAICT LES DENTS”   
 

excès est l’ennemi de la na-
ture.” Ces gens de sport ne
comprennent rien a4 ces pré-
ceptes et non contents de con-
trevenir à mainte autre excel-
lente lecon, ils s’appliquent
consciencieusemeni a suivre
des règles absolument con-
traires.

Ainsi, ai-je eu ra’son de
dire que le sport ne milite pas
en faveur de la santé mais de

dition de l’athlète n’est pas
une chose naturelle, l’état ue

lement, il a voulu par ces mot.
dépoiller l'entrainement

; sportif de tout caractère na-
2,5 , . , . turel, mais il n'a même pas

Unecritique amère et violente gence d'esprit les ravale au! voulu parler de l’état de l'ath-
contre les sports.—Le point‘ niveau de la brute. llète mais bien de sa “condi-
de vue des intellectuels.

Les sports me sont suspect:
ils ont beau promettre la vi-
gueur physique, conférer une
célébrité auprès du peuple,
avoir été chez nos ancêtres
l'objet de largesses répétées
chaque jour et avoir été trai-
tés sur le même pied que les
arts, je crains qu'ils n'éga-
rent esprit des jeunes hom-
mes et ne les poussent à les
préférer aux autres études.

Le genre humain participe
à la fois de la nature des
dieux et de celle des animaux;
de l'une, en ce qu’i est doué
de raison, de l'autre en ce
qu’il est mortel. I est donc
préférable, pour qui se rend
compte de ce qu'il y a de
commun avec l'être parfait,
de se préoccuper de son édu-
cation intellectuelle et mora-
le: qui a su l’acquérir possè-
de le plus grand des biens;
quelle honte de ne pas l'ac-
quérir et de devenir du coup
inférieur aux plus vils ani-
maux? L'entrainement spor-
tif est tout autre chose: qui-
conque n'y atteint pas se cou-

vre de honte! Quiconque l’ac-

quiert ne l'emporte cepen-

dant en rien sur la brute. Qui

donc en effet est plus fort que

le lion ou l'éléphant? Plus ra-
pide que le lièvre?

Qui peut ignorer que les

dieux ne sont honorés que

pour leur puissance spirituel-

le? Pour les grands hommes,

ce n’est pas parce qu'ils se

sont bien comportés dans des

matches de vitesse, qu’ils ont

jeté le disque ou lutté, mais

grâce à leurs talents qu ils

ont mérité les honneurs di-

vins...

Les sports ne confèrent au-

cun bien. — S'il est vrai que

la nature nous offre trois sor-

tes de biens, les biens moraux,

les biens physiques, et leg

biens extérieurs ct qu'il n'ex-

{ste nul bien en dehors de

ceux-là, il ost évident que des

diens moraux, les gens de

sport ne possèdent même pas

l'ombre. Ils ne savent même

pas s'ils ont une ime; ils sont

gi loin de savoir que l'âme est

essentiellement raisonnable.

En accumulant constamment

un amas de viande et de sang,

ils ont l'esprit comme pinngé

dans la fange, incanable d'une

pensée precise: ef celle indi-

 

ge physique? S'agit-il donc
de la santé, qui estle plus pré-
cieux de tous? Mais person-‘
ne ne peut être dans une si-
tuation plus périlleuse, s’il
faut en croire Hippocrate
d'après qui la bonne santé
parvenue à son point extrê-
me devient un danger. Bien
plus cet excellent principe du
même Hippocrate mérite l’ap-
probation générale: “Pour
garder sa santé, il faut rester
sur son appétit et mener une
vie active.” Or c’est à une
pratique contraire que s’ap-
pliquent les athlètes en exa-
gérant les efforts et en se ga-
vant de nourriture: dans leur
frénésie de Corvbantes, ils
donnent un déni complet au
précepte de l’ancien. Quand
celui-ci cherchait à définir le
régime rationnel de la santé,
il disait: “Du travail, de la
nourriture, de la boisson, du
sommeil, de l'amour, mais de
tout cela modérément.”

Ceux-ci au contraire s'’en-
traînent à l’excès tous les
jours, s’alimentent Je plus sou-
vent de force et prolongent
leurs repas jusqu’au milieu
de la nuit, au point qu’on a
ru à bon droit leur dédier ces
vers:

‘Le reste des dieux et des
hommes casqués s'étaient
couchés, domptés toute la nuit
par le doux sommeil: seuls les
malheureux athlètes ne s’y li-
vraient guère.” '

Ainsi donc, il faut pour le
sommeil garder la même me-
sure. Mais c’est précisément
à l'heure où ceux qui mènent
une vie normale reviennent du
travail et vont se restaurer,
que ces malheureux s'éveil-
lent; ils ont l'air de mener une
vie de porcs, à cette différen-
ce près que les porcs ne font
pas d'efforts excessifs et ne
mangent pas par contrainte.
Telle est leur vie À eux, au
contraire. Est-ce qu'il ne faut
pas parfois leur frotter Je dos
avec des branches de laurier-
rose pour Jes réveiller,

Et notre vieil Hippocrate
à ce qu'il a déjà dit cette le-
çon: ‘Tout excès et toute
brusquerie dans l'évacuation
comme dans l'absorption,
dans l'échauffement comme
dans le refroidissement, dans 

La santé, — Peut-on du'
moins mettre en doute qu’is'
aient acquis quelque avanta-,

tion”; on dirait qu’il a enten-
du le priver de l'honneur de
ce vocable dont tous les an-
viens ont usé pour parler des
gens bien portants: car un
état c’est une ‘‘condition’”’ per-
manente et pour ainsi dire
immuable.

, Or la forme de l'athère
[parvenue à sa plénitude est
un état précaire et aisément
modifiable. Une chose qui a
atteint son apogée n’est plus
susceptible d’accroissement,
ne peut demeurer dans le mè-
me état ni s'arrêter: elle ne
;peut plus que décliner. Ainsi
donc durant l'entrainement,
le corps atteint à une certaine:
“condition”; dès que l'entrai-!

beaucoup pus mal,

Que bon nombre de gens de
sport meurent dés qu'ils ces-'
sent l'entrainement, que d’au-
tres résistent plus longtemps.
il n’en est pas moins vrai qu’ils
ne parviennent guère à la veil-:
lesse : et si quelques-uns y sont:
pervenus, c'est dans l’état des:
Pleureurs d'Homère. |

“Boîteuses, ridées, et louches‘
des deux yeux”

De même en effet que des
remparts ébranlés par les mg-|
chines s’écroulent au premier
assaut et ne peuvent suppor- |
ter un tremblement de terre’
ou la moindre secousse, de'
même le corps des athlètes
usé et affaibli par les coups
reçus au cours de J'entraine-;
ment, est prêt à tomber mala-
de à la première occasion.
Leurs yeux creux, dès que
leur force faiblit, sont pleins;
de catarrhe lacrymal; leurs |
dents, ébranlées par les chocs,|
dès que le temps leur enlève
leur force, tombent facile-|
ment; disloqués, ils voient di. |
minuer la résistance de leurs:
articulations aux agents exié-;
rieurs et il faut bien peu de!
chose pour provoquer chez:
eux une fracture ou un coup,
de fouet. 24

Done, en fait de santé. il est
évident qu'il n’y à pas d'espè-;
ce d'hommes plus misérable|
que les athlètes. C'est pour-
quoi on a pu soutenir avec es-
prit et bon sens que les ath-
lètes étaient ainsi appelés
parce qu'ils étaient des mal-
heureux (“Othlioi”') ; ou bien
que Îles deux mots dérivaient
d’une source commune, la mi-

 

 
le repos cemme dans le mou- sère ‘Othliotes.”

   
 

LUCAS DAMMESZ oit LUCAS de LEYDE (1:94-1533). Gra:

Peintre, Eleve de Corneille Engelgrechtsen

Le maitre “qui traict les dents" est vêtu d’une manière mar
ans un justaucorps a creves, (11 Le patient a égale ment des cres

nement. cesse, il s’en trouve! turels ceux-ci. qui indiquent la modicité de ses ressources
i vient cn se ond plen. mais en supposant gue ce so't l'épouse de |

Une

on voit qu'elle a l'emprise zur la bourse commune à Moins que

 

On entendait par ‘’creve=”
de passer les bras.

(hn

, soit la femme de l'opérateur se payent à l'avance.

dex funtes dans l'ahbt peur jer

HYGIENE DENTAIRE

Afin de faciliter aux parents et aux professeurs la
d'apprendre aux enfants certaines vérités élémentaire
‘l'hygiène de la bouche” nous les résumonsici.

La bouche est la porte d'entrée de la maladie.
Les aliments durs, =‘ils sont bien mastiqués, aident à con-

server les dents.
Les aliments mous adhèrent aux dents:

durs les nettoient.

ceux qui sont

T1 faut toujours manger lentement. ;
La mastication prolongée aide à la digestion.
Ne boire qu'après avoir manger est préférable.
 

Tél. Est 1744 9 a.m. 9 p.m.

 

  

En face plus bas
de l'Uni- & que Ste-
vcrsité A _ Catherine  

Notez l'edifice et l'adresse
NOS DENTS sont tres bel-
les, d'un naturel parfait et
à la portée de toutes les

TOUS NOS

TRAVAUX

SONT

GARANTIS

EXTRACTION
SANS DOULEUR

Courannes
et Ponts
Dentiers

Rayons X, Gax, Traitement à
dom pour invalides

Dr Gaspard Fauteux
Le Frasco-Américain

1242 St-Denis Mont dal

 

Spécialités:

 

    

Une bouche propre rend
l'haleine pure.

Des aliments sur les dents
les corrompent.

Lavez-vous les dents après
chaque repas”

La corruption «es
commence toujours
surface.

Les dents malpropres se
gâtent plutôt la nuit

Nettoyez vos dents avant
de vous coucher et ne man-
gvz rien après, Nettuvez-les
de nouveau le matin.

Servez-vous d'une petite
brosse à dents aux brins
durs, Employez comme den-

tifrice un peu de savon et de
craie précipitée.

Jrossez les dents du haut
en bas, efficacement, surtout
celles du fond, sur toutes
leurs faces.
H faut que fes dents scient

toujours propres.
Les dents propres se gâ-

tent jarement

dents
à leur
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PROUESSES DU VIEUX CY YOUNG, . ‘
AUJOURD'HUI RICHE FERMIER DE L'OHIO |
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Ou ne s'accorde pas tou-

jours, dans les cercles du base-
ball professionnel .au sujet du
plus célèbre lanceur droitier
de tous les temps. Les plus avi-
éés placent Christy Mathew-
son au premier rang.Vient en-
suite le grand Walter Johason.
Nous ferons immédiatement
suivre, avant Grover Alexan-
der, le vieux Cy Young, qui
possédait trois records qu'au-
cun lanceur n’a réussi à briser
jusqu'ici,

D'abord, Young est le seul
lanceur qui ait, dans sa car-
rière, gagné plus de 500 jou-
tes, soit 511. Johnson, avec
plus de 400 victoires à son cré-
dit, est le seul qui a une chan-
ce d’égaler l'exploit de Young.
Et encore ‘elle est des plus
minces, car Walter quittera
sous peu la tente des «ligues
majeures pour prendre les rê-
nes d’une équipe de la Ligue
Internationale.

Cy Young æ remporté 20
victoires et plus pendant 14
saisons consécutives. ll en ga-
gna 36 en 1892. Mathewson
obtint sa meilleure marque
avec 20 victoires et plus pen-
dant 12 campagnes de suite.
Ie record de Johnson est de 10
et Alexander 5.

Cy Young est le seul lan-
ceur qui ait réussi à gagner
trois joutes, dans lesouelles ses
adversaires n’ont pu frapper
un seul coup réussi, - Voici ces
joutes: Denton-T. Young, ‘Cy;
lançait pour Cleveland contre
Cincinnati, le 18 septembre
1897, tcore 6-0. Denton-T.
Young pour Boston contre
Philadelphie, le" 5 mai 1904,
score 3-0. Adcun coureur n’a
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Nor. Celonnes du
Courrier Sportif
 

Le “Petit Journal” répon-
dra dans cette rubrigup i tou.
tes les questions ayant trait
aux sujete sportifs.
A toutes demandes devra

être joint lé bon qui se trouve
en bas de cette page.

' Nos lecteurs voudront bien
{ m'écrire que sur uu côté de la
! feuille.

Si nos lecteurs veulent voir
les réponses à leurs questions
dpns l'édition du dimanche oui-
ant, ils devront nous les faire

parvenir pour le jeudi de cha-
que semaine.

Adresses comme suit:
COURRIER SPORTIF DU

“PETIT JOURNAL,”
1242, rue St-Denis,

MONTREAL.
« * +*

A. Vincent, Shawinigan Falls

 

D.—Un joueur avance du
deuxième but au troisième, sur
une “balle passée” ; le receveur
retourne la balle au troisième
but et ce dernier touche au cou-
reur qui n’était pas sur son
but. le joueur doit-il être dé-
claré “mort,” la balle n'ayant
pas été retournée au lanceur ?
R—Si, pour une balle pas-

sée, la distance du marbre aux:
estrades est de 90 pieds, le cou-
reur va du deuxième au troi-
sième à ses risques. Dans ce
cas, il est déclaré mort si le!
joueur adversaire le touche |
‘Avec la balle, avant qu’il arrive :
:à son but.
| D'ordinaire, si la distance
règlementaire de 90 pieds n’est
pas observée, les têtes diri-
geantes des deux équipes s’ac-
(cordent, avant la joute, de con-
‘cert avec les arbitres, à laisser
lprendre au coureur un but ad-
, ditionnel sur une balle passée.

S'il n'y a pas eu entente
avant la joute, l'arbitre peut,
en toute probité, déclarer le
‘coureur “mort.”

 

 

Young lançait pour Boston
contre New-York. le 30 juin
1908, score 8-0. Il avait alors
41 ans,

pour remporter le champion-Les prouesses de Cy Young ; pe
ne seront probablement éga- PLJe Nursliguesrespectives,
lées de sitôt par aucun lanceur. ; lides ligues majeures. leur, aurait pu battre Edvin

. .| Wide. Nous ne serions aucu-
, Cy Young est aujourd'hui nement surpris qu'il le vain-
l'un des fermiers les plus À'cra, s'îla se rencontrent dans
l'aise d'une riche campagne'les 1,500 mètres aux prochai-
de l’État d'Ohio, Méme a I'age nes courses des Jeux Olympi-!
de 69 ans, il lui arrive fré- ques d'Amsterdam, en 1928.
quemment de prendre quel-| 30 Ty Cobb n'a pas volé le
ques exercices avec des jeunes. | plus de buts en 1923. C'est;
————————| [ddie Collins qui eut cet hon-

Furoneles. M. L. C. Duden. neur avec 49 a son crédit. Ty
bostel de St. Louis, Mo. éerit: Cobb ne vola que 9 buts.
“J'étais tracassé par des fu-| do Eugène Payette est âgé
roncles (clous) pendant plus de 47 ans; Tommy Buell, 39
d'un an. Une bouteille de No-lans; Ray Cutter, 34 ans; Du-|
voro du Dr. Pierre fut suffi- plessis, 34 ans; Frank Delisle, |
sante pour me soulager com- 39 ans. !
plètement.” Cette excellente, 50 La douleur que vous res-
médecine herbeuse élimine sentez au côté doit être le ré-
les Impuretés du système et'sultat d’un manque de forme
améliore la condition du sang.'ou d'un mauvais entrainement.
Ecrire au Dr. Peter Fahrney Un mélange de 50% de witch
& Sons Co, 2501 Washington! hazel et d'alcool constitue le
Blvd, Chicago, HI. Cette mé-imeilleur liniment pour fric-
decine est fournie directement tions après la_douche,
mais pas dans le commerce de: Go Léo Dandurand est âgé
droguerie. 'de 37 ans. Il est père de deux

Livré exempt de douane au petits garçons, au Collège Ste-
Canada. | Marie présentement.

C. Samson, Montréal

R—Ilo Nous avons choisi
les deux équipes de New-York

  
 
 

HOPITAL ST-ROCH, Incorporée
1094, RUE ST-LAURENT Entre Dorchester et

Lagauchatière

Entrée privée — 1103, RUE CLARKE !
Dr J.-F. ROCHELEAU
DES HOPITAUX DE PARIS ET LONDRES

Spécialiste des maladies de la pean, voices urinsires et ayphillis.
Venet subir un examen sérieux ct fuire analyser votre sang.

Une maladic traitée dès le débat sauve du temps
et de l’argent.

Consultations : Tee

   pu se rendre au premier but
dans cette joute. Denton-T.

De 9 AM. à 9 P.M. Tél, LAncaster 2424       

Monizéal, Dimanche, 18 Septembre 1927

TG. Morache, Montréal"

R.—Albert Leduc, Pete Lé-
pine, George Hainsworth joue-
ront sûrement pour Canadien,
la saison prochaine. Il est ru-
meur qu’Arthur Gagné soit
échangé pour une défense étoi-
le. Cecil Hart scra gérant pour
un second terme. Il est de na-
tionalité juive. Il parle fran-
çais assez bien. Se joueurs
l’estiment hautement. Il aime
ses équipiers comme un père
aime ses enfants,

G.-H. Bilodeau, Montréal

D.—La minute de repos en-
tre chaque ronde compte-t-elle
pour la durée de la bataille.
Par exemple, s’il y a knockout
À la moitié de la deuxième ron-
de, doit-on dire que la bataille
a duré quatre minutes et de-
mie ou cing minutes ét demie?
R—La minute de repos ne

compte pas pour le concours
Dempsey-Tunney. Vous devez
dire quatre minutes et demie.

C. Bourdon, Montréal

Ro Vous voulez mai-
grir! Il ne faut pas manger de
ipain ni boire en mangeant,
boire Leaucoup en dehors des
repas, des viandes sans sauces.
Marcher beaucoup si possible.
Quant aux appareils de massa-
£e, je crois franchement qu'ils
ne sauraient faire maigrir.

20 Ça ne se guérit pas avec
des massages, mais bien uvec
des compresses d’eau chaude,
aussi chaude que vous pourrez
les endurer. Du repos en mas-
se. Vous serez guéri pour
jouer au hockey,

A. Paillé, Shawinigan Falls

D. — Puis-je connaitre par
voie de votre Courrier Sportif,
le record de home-runs, gue
Babe Ruth fit, et en quelle an-
née?

R. — 1915 (4), 1916 (3),
1917 (2), 1918 (11), 1919
(29), 1920 (54), 1921 (59),
1922 (35), 1923 (41), 1924
(46). 1925 (25), 1926 (47),
1927 (52), soit 408 home-runs
a date, le 15 septembre 1927.

 

Léo Deschamps, Montréal

D. — Auriez-vous la bonté,
par l'entremise de votre jour-
nal, de me donner les résultats
des derniers combats d'Elzéar
Rioux?

R. — Nous attendons d'El-
zéar lui-même une lettre, dans
laquelle il nous fera savoir tous
les combats qu'il a livrés. Il
est présentement à Boston
sous la direction d'un M. Tur-
ner comme instructeur. Vous
(nous excuserez de ne pouvoir

vous répondre présentement.
Nous serons précis à, ce sujet
dans une quinzaine de jours.

S. Lavoie, Montréal

D.—Quel est le record mon-
dial du saut en longueur avec
course? Le teneur?
R.—25 pieds 107 pouces.

De Hart Hubbard, en 1925.
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Bon du Courrier du
“Petit Journal.”
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PROCHAINS COMBATS

AUX ETATS-UNIS

Jack Dempsey va Gene Tunney,
à Chicago, le 22 septembre, 10
rondes.
Bud Gorman vs Harry Persson, à

Stockholm, Suède, le 18 septembre,
10 rondes.

Paolino Uzcudum vs Tom Hee-
ney, au New Garden, le 18 novem-
bre, 15 rondes.

Sid Terris vs Phil McGraw, au
Parc de baseball du Brooklyn, le 21
septembre, 10 rondes.

Jack Delaney vs Otte Van Po-
rat, à Chicago, le 20 septembre, 10
rondes. Ja:k Gagnera.

Knute Hansen vs Big Boy Pe-
terson; Chuck Wiggins vs Jimm
Byrne; Martin Burke vs Billy Vi-
dabeck, Yale Okun vs George Man-
ley; George La Rocco vs Armand
Emanuel; Wyoming Warner vs
Jack McCann, à Chicazo, le 22 sep-
tembre. Ces combats entre poids-
lourds servnt les préliminaires de
6 rondes chacun de la grande ba-
taille de tous le= siècles, Dempsey-
Tunney.

Pete Latzo vs Bert Colima, i Las
Anzeles. 10 rondes, le 13 sptem-
bre. Pete gagnera aux points.

Joe Glick vs Doc Snell. « New-
York, le 13 septembre, 19 rondes.
Glick devrait l'emporter.

Andy Di Vudi vs Tommy White,
à New-York, le 13 septembre. 10
rondes.

Pete Petroile vs Jne Kuehas à
Reading. Pa. le 17 septembre, 10
rondes.

Joe Dundee vs Johnny Indrisano,
à Bost:n. le 20 septembre, 13 ron-
des. Une victoire pour Joe.

Pete Petrolle vs Jue Kuhns, a
Reading. Pa, le 17 septembre, 10
rondes. Kuhns gagnera.

Johnny Hill vs Babe Ruth, a Chi-
cago, le 19 septembre, 10 rondes.
Hill vainqueur.

Sid Terris vs Phil
Brosklyn. IV rondes, je
tembre. -

Louis-Kid Kaplan vs Billy Wal-
face. à New-Haven, le 29 «ptem-
bre, 10 rondes.

Sid Terris vs Bruce Flowers. au
New (Garden. le 11 octobre, 10
rondes. ~

Phil Sectt.

 

M. Graw, à
28 supe

le champion poids-
lourd d'Angleterre. mettra p'ed eur
le sol américain le 2B septembre.
Vera la fin d'octobre il xe mesurcra suit avec Paolino Uzeudun ou Jack
Sharkey.
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NOTRE AGENT IRA

La Compagnie d'Imprimerie et de Publicité
R-O-T-O-P-L-E.X a l'honneur d'informer
le public qu'elle vient d'inaugurer un service
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UN AS DE PIQUE POUR LA PROCHAINE JOURRIE DE TEX RICKARD
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Chicago, 17. — Grace. Fogel,

ancien président du club Phi-;

HadeIphie, de la Ligue Natioc-
‘nale, a déclaré que deux ten-
tatives assez éloignées ont été
faites pour ucheter des joweurs
et que les preuvet de ces avan-
cées sont dans les archives des
ligues majeures.
: La première tentative, a dit
(Fogel à été faite en 1905,
(alors qu'un trio de gamblers.
de New-York ayant comme;
chef Little Tim Sullivan alla
voir Rube Waddell, étoile du
jelub Philadelphie, de la Ligue
Américaine, et lui offrit $17,-
000 s'il consentait à ne pas
Hancer dans la série contre les
Giants, qui ont gagné la série.
yrèce au jeu magistral de
Cliristy Mathewson, Waddell,
qui est mort muintenant, n'a
participé à aucune partie de la

TENTATIVES D'ACHETER CERTAINS
FAMEUX JOUEURS DE BASEBALL

La première aurait eu lieu en 1905

 série. On u donné comme rai-
i

Pa

 

son qu'il s'était blessé au bras
en tombent sur une valise dans
un train. Fogel déclare que
Waddell a reçu $500 dans un
hôtel de Boston et que c'est là
tout ce qu'il a eu.

L'autre tentative a été faite
en 1908, alors qu'un joueur du
club New-York, de la Ligue
Nationale, qui est maintenant
magnat du baseball dans une
ville de l’Ouest, essaya d’ache-
ter Charlie Doorn, Otto Kna«
be, Bransfield, Mike Doolan et
Sherwood Magee, leur offrant
de $1,000 i $5,000 chacun pour
ne pas participer à une gérle
de parties jouées ici. A ce mô-
ment les clubs New-York pt
Chicago, qui étaient égaux, se
livraient une lutte excitanté,
Covaleskie, lanceur gaucher,
joua trois parties pour le Phi-
ladelphie en cinq jours, et les
gagna toutes.

 

 

 

AUJOURD'HUI
A DELORIMIER:
 

  

  
  

 

     

   

li e=t important ue faire tance tout en ne dérangeant prosiier, comme il l'a toujours] C'est aujourd'hui à Delorimier

contmiuitre des possibilités de pas de place son pied gauche. fait d'ailleurs. que les meilleurs cyclistes et mo-

uric nde ke tubereal se, Roberti s'entraine sérieuse-- A New-York, les barbiers wueyelistes canadens se disputeront
Cette un seu + “0. » 3 ’, Ha ç italiens ‘6 + plusieurs € ampionnats canad'ens.

te ! hotes : ha © ot en me nt a Pompton Lait LN italiens ne font pas da COUPE [ans le: courses en motocyclettes

montre bus vn exemple Ce cour uvre série de€ m als, a de cheseux sons que Roberto plus de 30 machines sont enregis-

West vertes pus dan- e*b tque Madison Squere Gurden, lHi- Roberti ne soit pus gu bout du'trées «t les distributeurs veulent se

le nouenoidefo ed d'Italie, ver prechein, IT à dSjA ni ciseau. | eerer

LorFRTO RODE F1, qui nu ners dee mbat Jomidi et A Mont-éal, les sportsmen yyy Dempsey avait 31 ane quand
Pi Dé ses trois dernier os ha Cornell C'est Je Môvérent de Lu colonie italienne ne man-‘Funnez le battit; | moyen des

fis et nent ane autre à Père DA Fie ventine, cars dejrent res paghetti sans’ rind 1aincus est de 3% wns

Cow. York sante 3 Cone MA FT will: fe Poly Yo heart enr st Jack # 32 ans!
New-York Seopa an me Laue, Italie qui lui cn villa zacie F Jy Lehertd sur le Si Tunney ne perd pas le con-

Ve gsde nieces poede venir tenter fortac seihout de la langue, Est-ce UU itrôle de ses neris. d'habitude d'a-

runs, SU na na TE Ce ses poings su pays de l'or, jfutiz chympion? “Chi lo,sa” zier, pour lutter contre Jack de la

Horn Noverro, ii om 2 (im ne serait pus saepriz qt’ Chi va piano, v 2<ano. Chi va jrréme maniere qu! fe fit. Fander.

mu nt de hie ne Tox Rickard be ¢nsidine com- xno. va lontano.” Si Roberti 2500 oudi anir prochain ore
Ped arts di eirde de Mn - Mme un ‘as dans le trou” poar! des progiës continus, ses D'un autre côté si Jack Dempsey

Vnë pet dee 22 ans, pise cn nouvelle jouer le de l'as pro-. urees physiques et son <attague sans reliche au corrs de

SP Tie «en ferme, pene © chain. Les poids-lourds s'uf-!babileté, son amour du combat Gene.11 cn sera de championqui
. c. - = nai = e

pied I nevers. Hobeut tore or firment de plus en plus et le penvent le mener loin dans le apressives, La preuve, c'est qu'il

nm 2126 75 pouces de dis ferand Tex saurd sûrement en, mende des poings gantés, Îne reste pas près de son adversaire.

ENTRAINEMENT DèS ACTRICES

i

|

1
i
|
¢

    
LOUISE LORRAINE ET GRETA RUE

pe

Ii denne un “jab” de gauche et

! s'éloigne.

 

A l'approche de cette grande

N 0 T E $ D E B 0 X E | munitentorion sportive du 22 sep-
itembre à Chicago. de nombreuses

[personnes ayant l'intention d'assis-

iter au combat. sont sous l'impres-

{sion qu'elles ne trouveront pas fa-
‘cilement le logement et le couvert.

le bruit coorait que toutes le:

| chambres d'hôtels sout retenues
‘pour la circonstance,

SOTTO | 11 y a Yeu de faire nhserver À ce

Le vuste urenu du Soudivr's Field propos que celte affirmation ne

de Chicago est terminé. Tex Ric-|eorresvond pas du tout à la réalité.

kard est & peu près certain de l'em. Les hotels. les restaurants,les es-
plir à pleine capac'té, ce qui veut fenont traie.confortable:

dire que plus de 150 000 person- ‘ment et à prix raisonnahle, les mil-
pes verront, ‘ de grippe et de grap-jliers d'étrangers que Chicago at-
le combat Mempsey-Tunney. tend pour jeudi prôchain.

Ceux qui paieront $40 pour un! no

<ège ccront de 15 à 20 pieds du T
ring. Avec un pillet d 30. 25, conventionnelles, Gene Tunney re-

billet de 330, $25 lrevra dans les environs de $33.-
vu $20 ies spectateurs verront #39133 la minute $100 000 jar
peuprès tout ce qui se puss ra duns à te.
l'arène. Les tenants de billets de rende, près de $555.55 la seconde.

%15 et $10 verront le ring qt, s'ils |erEEE

s'nt munis de loupes, lez gludis-'"COUR SUPERIEURE,Provin-
teurs aux poings és 4 pos- . ; :
sesseurs PRcar rantés Lesper ce de Québec. District de

grande foule. Ils veront à 700; Montréal, No B19433.—Da.
pieds seulement: du rond. | me LEVINER LUSINER

" TURNER HOOPPELL, des
Cité et District de Montréal,
épouse commune en biens
de Jas Alex. Hooppell, de
lieux incconnus, Demande-
resse, vs JOHN WALLACE
ANDERSON, de lieux in-
connus, et KATHERINE VI-
VIANA HOOPPELL, des
Cité et District de Montréal,
épouse du dit Wallace An-
derson, Défendeurs.
11 est ordonné au défendeur

John Wallace Anderson de
comparaître dans le mois.

 

Prochains combats aux
Etats-Unis|

!
|  

Compilation de O. M.
 

Si ln bataille dure le: 10 rondes

l'histoire de lu boxe enseigne,
qu'aucun champion des poids!
inurds n'a pu reconquérir son titre.
En sera-t-il de même de Juck
Dempsey? De m&gnifiques efforts
furent tentés pur d'autres forts
concurrents, mais la fortune 4 tou-
jours été defavorable aux espoirs
d'une autre période. |

Corbett, après avoir été défait |
par Ruby Bob Fitzeimmons tenta!
un retour contre Jim Jeffries, mas
Jeff l’endormit à la ditième ronde.
Quand Fitz eut succombé aux coups
de Jeffries en 1988, il obtint ua
match-revanche mais il se fit en-

servir de ces courses pour démon-
trer la supériorité des différentes
marques,

De leur côté. les motocyclistes
qui prendront part à cez courses se
déclarent assurés de vaincre, et
à moins d'accidents deplorables,
Montréal aura l'occasion de vois
des courses uniques à Delorimier.
Sylvio Cotnoir, Hénauit. Desau-
tels, Heifner, Forham. Lafontaine,
Parisien et autres dans la classe
SOLO se Lvreront une lutte acbar-
née pour le championnat de cette
classe. Dans la classe Side-Car, a-
wc des coureurs comme Tatem,
Handfield, Hervé Desautels. Bent-
ley, Morrissette, Bigras et au’
lin peut s'attendre à des se
tions :

Qu'il suffise de dire que
Gault, champion Sprinter du
nada et grand champ'on de
est à Montréal. venu direvter
de Newark. Geo Roe. chamii
l’Est du Canada et résid:nt ¢'(
wa est aussi à Montréal. Les
res Terry. Ernest “Gate. E.
sault. Harry Pyfine. H. Lanc:
et plusieurs célébrités d'Ot
sont aussi à Montréal pur di
ter à nos cyclistes Montrerlais
championnats d'un demi w
d'un mille «t de detix milles.
ronto seru repré-enté nar Lew
der Norm Webster. Doc Mcr
Andrew Houting et autres. E
Montréal verra des cirurses «y
tes pour la première fois sur 1
sanctionnéer par ln Cana
Wherimen's Association et le

dération de Montréal. Jos, Lu

te. notre champion se di thien

paré et nous lui souhaitons be

chance; mais il a devant lui ne

rude tâche.

M

AIMEZ-VOUS
LA MUSIQUE?

Les trois chansons à succès et
une jolie valse extraites de la
grande revue “En Roulant
ma Boule”, vous seront en-

voyées pour la somme de
0.25 en timbres ou

bon de poste.

ATTENTION!
C'est une valeur de $1.00
que vous pouvez Vous pro

pour 0.28,

S'adresser au Petit Journal
1242 ST-DENIS . MONTREAL

mpEE—_

Tel. Est 7279
Articles de Tok
lette, Parfume-
rie, ete. Mani-
cure et Shine.

SALON DE
TOILETTE
R, RICHARD,

Prep.

  core lapocher en huit rondes à Yan
Francisco.

Jeffries é-houa contre Jack
Montréal, 9 septembre 1927.

J. DUHAMEL, 
Len fut +++ Jteiten, pour garder leur sveltesse, doivent se

livres - … exercices, mais dans celui ci, elles font bien

alien. … pus .e uéfigurer.

four «t vo'ei maintesant Dempsev
Jehnwen Willard fut batiu à son!

ani sert reprendre son trône. |

La plupart ces poglates qui vn |
achoue uvaient tourne les 30 aus

Dép. Protonotaire.
Mtre René DEMERS,

Procureur de la
demanderes ie.

(Suceessur de
Jos. Bédard)

294 Ste - Cathe.
rine Æ. Montréal
Fdif St-Denis

Coin Ste-Cathe-
rire «et St-Peat     
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DEUX CAS

Le jeune He in ie Schuble
des St-Louis Cardinals répè-
tera-t-il l’exploit qu'accom-
plit Joe Sewell en 1920?

Soyons plus clair, Schuble

 

T

UN BRIN DE FAIRE
RIRE SPORTIF

JEUNES EPOUX

—A quoi pensestu, Florida?
—Oh! rie n-d’intéressant

Oscar.
—Comment, tu ne pehses

|pas à moi?
;  —Mais si, justement !

LA VALEUR DES MOTS

—M ne faut pas souffrir
l'assiduité de jeune homme.
—Mais, maman, je ne souf-

ire pas du tout!

ANALCCUES    

  

 

ENTENDONS-NOUS

—Vous avez l'air triste,
docteur
—Oui, je viens de perdre

l deux de mes malades
—Comment! ils sont morts?

| —Non! justement, ils sont
| guéris!
 

LANGUAGE CULINAIRE

—Alors, c’est entendu, chef,
‘aussitôt mes pieds grillés,
"vous me faites sauter la cer-

HEINIE | velle!
SCHUBLE |
; ! UNE BELLE DEFENSE

| —Oui, j'en conviens, on a
ltrouvé derrière la victime cou-

ans seulement, jouait pour! pée en 15 morceaux, un cou-

{Danville de la Ligue LLL,lteau qui nous prouve qu’il ne
(lorsque la direction du St-'s’agit pas là d'un simple sui-
Louis le monta sous ses dra-| cide’...
ipeaux pour remplir la posi-

 
 

joue au shorstop pour St-'tion du célèbre arrêt-c o u rt
Louis, qui lutte ferme pour le'Theveno w, dont la jambe’
championnat de la Ligue Na-{gauche fut brisée lors d'une;

L’INCOMPRISE

Elle—Et puis, tenez, Ar-

tionale. Joe Sewell occupe la
même position pour Cleveland
{le la Ligue Américaine.

Les débuts de ces 2 joueurs
furent à peu près les mêmes.
La mort de Ray Chapman,
frappé à la tempe droite par
une balle sous-marine de
Carl Mays, permit a Joe Sew-
ell de se distinguer dans les
majeures egy 1920.
Un sérieux accident surve-

nu à Tommy Thevenow, l’é-
toile des séries mondiales de
l'année dernière, donna au
jeune Schuble la chance de se
lailler un siège de joueur ré-
gulier dans les grandes li-
gues. Ce dernier. âgé de 19

 

38 RONDES DE BOXE AU FORUM, LE 22

nécessaires pour donner les résultats du match
Le promoteur Alex. Moore a pris les arrangements!

!

Dempsey-l'unney — De Vos contre Robson, |
de Boston — Léo

jours silencieux
 

M. Moore profite de la ‘‘bataille fera époque dans les annales pugi- |
de tous les sc.ecles " u Chicago, en-
tre Gene Tunney ct Jack Dempsey,
pour effectuer za rentrée aupres
du public local. Il donnera ss pre-
mière d'automne jeudi prochain,
v'est-à-dire le 22 septembre. Pour
la circonstance, son programme
constitue un véritable gala pugilis-
tique avec deux assauts de dix ron-
des et trois de six rondes. Les com-
bais. déjà conclus, sont les sui-
vants:

Tommy Robson, Boston, vs René
de Vos, Belgique, 10 rondes.

Pete August vs Hickey Fedor,
Canton, Ohio, 10 rondes.

Clovis Durand vs
Québec, 6 rondes,

Arthur Roger vs Jimmy Britt, 6
rondes.

Mickey McGowan sera aussi au
programme dans un combat de 6
rondes.
Comme complément d'une aussi

belle soirée, qui aura lieu au Fo-
rum, des arrangements ont été pris
pour obtenir les résultats ronde par
ronde du combat Dempsey-Tunney,
ua fil reliant directement le Forum
avec Soldiers Field à Chicago, et
on donnera aux amateurs de boxe
locaux le rapport détaillé et rapide

‘glissade au second but, en.thur. vous ne comprendrez
, plein milieu de saison. |rar

| > ‘étai i ache Georges nc se regardent mém- plus.
en cart pasmince Sache. C'est malheureux Que l'on ne

iQ p J {puisse pes en venir a une cntente
de la trempe de Thevenow.iavant les débuts du hockey. le pu-
;Le jeune Schuble a courageu-'blie de lu boxe bruie dc voir aux

’ Moatréal, Dimanche, 18 Septembre 1927
22

jamais rien au co eur d'une
femme! ’
Lui—Ah! je com prends

encore bien moins les notes de
sa couturière!

 

CHAQUE AGE ASES
SPORTS

«est un charmant homme,
qui n’est plus tout jeune quoi-
qu’il le paraisse, Ses soixante
ans étonnent bien des gens et
il en a la coquetterie,

Il n’aime pas beaucoup I'es-
prit de la jeunesse actuelle
et les cheveux et les jupes
trop courts le choquent, com-
me le besoin des sports vio
lents.

Comme on parluit devant
lui de tennis. de baseball, de
lacrosse, de hockey ,de golt.
de rugby et autres distractions
du jour, une gentille jeune

son avis.

—Mon Dieu, Mademoiselle,
répondit-il avec un bon souri-
re, je n'ai jamais pratiqué
qu'un sport: le croquet,

C'est tout juste si la jeune
fille n'a pas demandé ce que
c'était?

PROPOS MARINS

Armand Vincent — Quand
je pense qu’il y a des gens
assez dégoûtants pour se bai-
gner dans la Mer Noire!

DELICATESSES

— Mélanie, je voudrais
vous donner de bonnes réfé-
rences, mais ma conscience
m'oblige à dire la vérité,
c’est-à-dire que vos repas
étaient toujours en retard. Ce-
pendant, je voudrais le dire à
mots couverts.
Oh! c’est bien simple: met- lsement répondu. Présente-j Prises resdeux ‘Pera a

jment il abat de la longue be-! Canada. porcs-végers
'sogne. Les supporteurs du
iSt-Louis s'accordent à avancerque Heinie aura grandement (PS0SSIISOSSAINSOOONOLOOS

l jours commes mes gages!
tez que les repas étaient tou-

fille erut bon de lui demander,

ROSSE!
| Lui, — Est-ce vrai que les
-hommes maigres ont de l’es-
prit?

Elle. — Oui, mon gros
 

COUPS D'EPINGLE

|. — J'aimerais épouser un
jeuhe homme qui soit le cou-
traire de moi à cous points de
vue?
— Oh! Alors, tu n'en trou-

| veras pas; la pertection nel
pas de ce monde.
 

! AH! LES COURSES
+

Camille Lesebvre — C'est
IMBINEUFEUN, CrUIs-LU, gue won

cheval ait perau ue veux lon-
gueurs…

Vocteur Forget — Oui, et
Mot... dans 1c- gates cuf-

gueuis!i…

Sam Pick
 

| RICARD vs MURPHY
 

M. Murphy a uemon.e  cLuun-
che dernies, qu* tous ei eu un un
Joueur Ordinasce 11 u pa bilre +.
WICRTU par Une Hüsutii- UE Bo

po.nts uevant pres ve RO* per-
s+nnes.

Avant la jute quelque. autres
Joueurs ont dunue ue. parties d'ex-
hibition qui ont plu a l'as.isiance.

M. Murphy, pendant la partie,
exprima quil uvait beuucoup de
disticuité u battre son auve.sauite.
mais il en est parsenu « Un bun
résultat.

C'est la première fois dans l'hs-
toire des anneaux qu’un joueur se
fa taille de M. Mur,hy a pu déclus
ser M. Ricard. Ayant moins d’ex-
périence que son adversaire. M.
Murphy a fait meilleure figure.

Avis — N'oubliez pus que le
Royal Cunadien entrera dans son
local le ler oct bre et tous veux
qui desireraient en devenir m<mbre
n’ont qu'à s'adresser au capitaine
vu au président, au No 2503 Rouen

Le Roy! C.nadien remercie
sincèrement lex amateurs qui ont
bien voulu l'encourager durant
l’été et aimerait à ce qu'ils conti-
nuent leur bonne habitude pendant teut l'hiver.

 

 

contribué à donner un second
‘championnat au St-Louis.
Avec une douzaine de parties
encore à jouer chacun, les!‘

clubs Pittsburg, New-York!
BATAILLE DEMPSEY - TUNNEY

T
I
T
S

 

'St-Louis et Chicago se livrent,

une lutte de corsaires. }

\
à

Kid Roy reste tou-

i “Le Petit Journal”
listiques locales et on devrait gou-.
ter le programme d'ouverture de la‘

+présente saison.

Robson, qui fera face a de Vos
dans ce qui sera probablement le!
dernier assaut de la veillée, a ren-!
contré tous les plus forts aspirants
de sa classe et il détient des déci-
sions eur la plupart, une notam-

Villeneuve, |

ment sur Mike McTigue, champion
du monde. Quant à de Vos, il est
trop connu ici pour en fair: l'éloge,
ct le Belge est actuellement en ve-
dette à New-York où on parle de
lui comme d'une probabilité sé-
rieuse a opposer au champion, Mic-
ey Walker,

Robzon a rencontré, l'an dernier,
Tiger Flowers, Jimmy Slattery et
Lou Bogash. Il mesure 6 pieds 9
pouces, pèse 160 livres, II a livré
jusqu'ici 190 combats, dont 69 vic-
toires aux points, 60 mise hors de
combat, 66 sans décision. 4 nuls,
O défaites, 2 ‘no contest.” M fut
mis deux fois seulement hors de
combat, dont une fois par Tiger
Flowers, le 28 janvier 1026, à la
huitième ronde, à Boston.

Kid Roy refuse toujours d'accor-
der une chance à Georges Chabot. des agissements du champion du

monde et de son adversaire. On le
voit, la soirée du 22 septembre 1927 grands amis qu'étaient Kid at

On n'entend plus parler de lui.
Voilà maintenant que les deux

\
\\
\
\\\\\\
\\\
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Aux Amateurs de Boxe
VOTRE CHANCE DE DEVENIR EXPERT ET DE GAGNER

$100.00
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in du coupon,

celle  AVIS.—Ceci n'est pas un concours mais une chance de devenir expert. Si vous pensez
u'll y sura un knockout, remplissex l'espace suivant votre idée et ainsi de suite jusqu'à la

Comme récompense du travail de nos foturs experts, nous distribuerons
le montant de 8100.00 aux cinq correspondants dont In décision sera la plus rapprochée de

ui sera rendue par l'arbitre en charge du grand combat Dcmpaey-
vez répondre aux quatre questions en même temps. Vous aurez ainsi plus de chances.

unney, Vous pou-   
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Montréal, Dimanche, 18 Septemtre 1927 .
ee — es

| ANECDOT — —
—_— .

Plusieurs de nos lecteurs
Pous sauront gré de publier
une anecdote sur Tom Shar-
key que plusieurs connaissent
très bien.
,À l'époque, Tom Sharkey

s entrainait dans un petit vil-
luge près de Londres, pour le
combat qui,
devait le m
avec Gus Ruhlin, sur le ring
du National Sporting Club,

I! se préparait avec un soin
tout particulier, eur ce com-
tal devait décider, une fois
pour toutes, si Tom était en-
core digne du titre de cham-
pion du monde où s'il devait
se resigner ane plus figurer
Que dans les rangs des “has
been”,

Une seule chose ennuvait
alors Sharkey, un seul point
faible croyait-il, pouvait cau-,
ser sa perte. Dans les 45 ron-!
des du terrible combat qu'il’
avait livré à Jeffries pour le
championnat du monde, il
avait toujours forcé le train,!
meme lorsque Jeffries le con-
traint, au corps, de droits ef-
froyabls capables de renver-

rcanait de plaisir; “Plus, fort,
plus fort, Jack!” et, pendant
près de dix minutes, Jack ohé-
issait à son frère et lui sautait
la pieds joints comme une pe-
tie folle sur la poitrine.
Le Petit divertissement ter-

;miné, Tom se tournait vers les

 

Gus parvient à me faire mal
après cela, je veux bien qu’on

"me pende”.

mencer la bataille.
: Tom fut long à se consoler,
mais un peu plus tard,il disait
fièrementà ses amis:

En tout cas, ce n’est pas au
corps qu’il m'a eu! Mais,
tout de même, s'entraîner à
l’estomac et être mis K-o, à la

| mâchoire, c’est rigolo!” |

|
au mois de juin, spectateurs: Hein, qu'est-ce!
etlre aux prises'que vous pensez de cela? Si:

!

—_—— }

Réminicences |
{

|
Qui, dans le bon vieux

temps, en novembre 1835,

Comme suite à son entrai- James Kelly et Jonathan’
vement,

medecine-baH à toute volée nutes. C'est la plus longue
dans les côtes et l'estomac.

entraîneus venaient encore
lui bourrer les côtes de solides
coups de poings qui ne sem-.
blaient pas impressionner da-:
vantage Sharkey que s'ils
eussent été de simples cares-
ses. !

Jusqu'à son combat, l’en-

A le s i
Mais ce n'est pas tout! ses COrds fassent mention.

Sharkey se mettait! Smith se battirent aux poings!
ulors debout contre un mur et hus, pés de Melbourne, Aus-;
son frère lui lançait un lourd Lralie, durant 6 heures 15 mi-

 

 

}

joute du genre dont les re-,
Le 17!

juillet 1849, Billy Hayes rossa,
Mike Madden, à Edenbridge,
Angleterre, après 185 assauts;
qui durèrent 6 heures 3 mi-|
nutes, toujours aux poings!

nus. f

* + e ;

Ï
Quand Corbett battit Me-(trainement de Sharkey se bor-' LC i

na à peu près à ces exercices. Govern, à San Francisco,le 31
extraordinaires et son seul;Mars 1903, les recettes ne s’é-
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HOTEL DE FRANCE
Chambres avec Confort Moderne
CUISINE FRANCAISE—VINS et BIERES

Spécialité—Soupers fins après le théâtre. Salle de

banquets pour réunions sportives et sociales.
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DETAIL DES POINTS ENREGISTRES

PAR LES —+——

LIGUES AMERICAINE ET NATIONALE
Du 8 au 14 septembre—Dimanche compris

(Correspondant à notre 19e Concours)

Ge , , A ; -onsoli levèrent qu'à $20,880. La
ser une mule. Avant cetle ba- $0in fut de se consolider les, art des a8 fut pl Lal LIGUE AMERICAINE LIGUE NATIONALE
taille, Sharkey avait toujours Côtes. LL, par! a boxeurs fut pluté ä | |

ete invulnérable à tous les! Som corps,” là, était son Malgre, mais les deux hom- Jeudi 8 sept. . 38 | Jeudi 8 sept. . 18

coups. sauf au “plexus blow Point vulnérable, il n’en avait,mes étaient facilement satis-{ff Ven. 9 * . 34 Ven. 9 7
‘ ~ ; plexus Diow I . + il ses ar faits. La gloire avant tout! Sam. 10 . 38 Sam. 10 Ce ee. 14
de Fitzsimmons: mais la ra. pas d'autre, il en était sor. fais as “ill Dim. 31 * . 19, Dim. 11 " ..... 50
clée que lui avait administrée | Van l'avait battu à New-| + + 3 (fl Lum 12 3 ? | Luo. 12 0 p=
ffrie i uvait cassé rk, i ÿ rait s ren- Mar. 13 “ 63 ar. 13 ‘

Jeffries lui avait cassé plu- York, il prendrait sA reven Mer. 14 “ 34! Mer. 14 “ :
siears cotes ef quand Sharkey
monta de nouveau sur le ring,
H' découvrit qu'il ne pouvait
plus encaisser de coups vio-
Tents qu corps sats en etre im.
ee diatement atfaibli,

Aussi, Ruhlin etant un re-
 

 

che à Londres. | Figg fut le premier cham-l
: Le soir du combat arriva et pion reconnu. H s’illustrait'
Sharkey, du haut du ring, sou- en Angleterre vers 1719, En|

{riait complaissamment à ses 17:30, les honneurs pas-èrent|
(amis ainsi qu’un monsieur qui, à Pipes et a Greeting; en 1734;
(va jouer un bon tour, et qui ce fut au tour de George Tay-!
‘d'avance, s'en réjouit avec les lor et en 1740, Jack Brough-l
initiées... ton balaya Jack Slack et en!

 

 

  
 

Ligue Americaine |

 

| NOMBRE DE POINTS DONNES PAR LES CINQ GAGNAN

Ligue Nation

doutable “infighter™,  Shar- oy - EST ©
ue ui ehter”, Shar-1 Au cours de la première 1760, à Bill Stevens. ior ee 235 tre 269

Lex décida de s'entraîner soi- ronde, il pa wen effet, les. il 2. 234 2. . 277
pneusement abdomen, lef oN4e 11 paru qu en vo ros 0 3142000 234 3... 251
Pleats of Tes cotes rieurs ne seraient pas du côté ; 4. 222 4. ..... 260

* des cotes, de Rhulin, Tom s'était préci-' Quand John L. Sullivan 5... ... 250 5. . 269
“Je redeviendrai invulnéra-

ble, disait Tom, à force de me
frapper au corps, Ruhlin s'u-
seta et je le knnekouterai ai-
s ment”; et Sharkey ajoutait:
“Tiler ves bosses, c'est l'en-
droit oû furent brisées mes
cotes: que les travaille chaque
jour et je les rendrai aussi ré-
sistantes que des barres d’a-

 

{il fit une joute nulle de 39 re-|
mais à partir de la deuxième Prises aver Charley Mitchell,
ronde, Ruhlin n'esaya plus det Chantilly, France: le 10
frapper Sharkey au corps, ni, Mars 1886, il battit Jake Kil-
mêmeautre part, il se conten-[rain en 75 assauts à Richburg, |
ta d'esquiver de faire du jeu'le 8 juillet 1889, et il fut bat-
de jambes et d'attendre. Le tu par Corbett aprés 21 re-
combat se poursuivit ainsi brises à la Nouvelle-Orléans,
pendant quelques rondes puis, le 7 septembre. 1892.

swing, l'avait couché à terre,

‘ :

pité sur lui, et d'un largeiÉtait à l'apogée de sa gloire];
  
   

HEUREUX GAGNANTS DU 19e CONCOUR:

DE BASEBALL
1—E. CLEMAN,Casier 15, Ste-Scholastique.

2—A.-L. Poulin, 92 Notre-Dame Est, Montréal.

3—Mme Adrien Ménard, 3475 Dorion, Montré.cier. Lemment C'est mona yy moment, alors que Shar-: PO | t
secret! d’ailleurs, je VAiSIker, mis en confiance, char- Quand Jos Gans battit Nel! 4—M. Georges Poulin, 1616 Poupart, Montréal.

Nous le montrer, mx, SU! |geait férocement sans daigner; ae “Sill 5—M. Antonio Guérin, 53a, lère rue, Shawinig
|

tout, n'en parlez à personne”,
et Tom riait d'un large et hi-
deux sourire mystérieux et
quelques minutes après, appa-

en costume d'entrai-
et s'etendait sur le

raissait
pement,
vel.

“Altons, Jack, arrive, di-
vafpi et on sovait arriver le
Ure de Sharkey, lui-mème
vn puisant poids-dourd: Jack
s'approchait de son frère
prestre, lui menait sur le

se protéger, Rhulin lui porta son a Goldfield, Nevada, le’

un solide crochet à la mâchoi-|3 septembre 1906, les recettes:

re. Sharkeyalla à terre pour s’élevèrent à $69,715; quand
8 secondes; il se releva, mails’ Jeffries battit Sharkey à New-
tn autre crochet à la mâchoi-, 4.
re le renvoya encore au tapis, } ork, le 3 septembre 1899, les

et lu ronde se termina là-des-, l'ecettes furent de $66.300.
sus, Mais à la reprise suivan- vo
te. Sharkey encaissa, toujours NICK THE GREEK
à la mâchoire, un terrible up- ATTEND SA VEINE|

frereut qui le mit une fois de
‘plus knock-down, Au cours
de cetle reprise, Sharkey alla

 
 

La persévérance est la clé’

Falls, Qué.
 
 

 

 

21e CONCOURS DE

BASEBALL
(er PRIX $50 ET tyTiTA

Vous aves une vhanve de gagner le premier prix ou les 4

autres prix en remplissant l’espace blane au bout des Ligues

Nationale et Américaine et en le mallant mardi soir au plus tard.

i] s'agit de déclarer le montant de points enregistrés dans

chacune des deux ligues majeures dans le cours de la semaine,

c'est-à-dire du 2 au 25 SEPTEMBRE inclusivement, dimanche

comprise

ventre quris, prenant son élan, six fois à terre et toujours à des veinards au jeu, dit Nick,

<antaët plusieurs fois de suite]ia suite de “punches” au men- the Greek, l'un des parieurs

a pieds joints sur les cotes et ton, Le repos, mais au hime? | de profession le plus honnête

l'estomac de son frère Tom. [suivant, Sharkey. absolument Fi i . |
; ; ; qui soit. sub

Couche à tere, Sharkey ris groggy, put pas recom. idyl t. Ayant ubi une perte,
{de $20,000 en moins de 20 mi-,

WI XooF nutes, ily a 4 jours i Chicago,
ZL

ne

 

             
  

  

ARPESDE SAO| prit soudainement la réso- Si pas un lecteur ne réussit à donner le nombre
NY lution de ne plus risquer un! exact de points enrcgistrés, les cing concurrents

  ayant déclaré le nombre le plus rapproche auront
“M sur les numéros de la rou. droit aux primes.

lotte. “La veine ne me sourit.
GinCanadien

Melchers Semaine du 22 au 28 septembre inclusivement
   

 

pi 9 nas ce soir, je vous laisse!

Croix dor messieurs, au plaisir.” T1 avait '

LIGUE AMERICAINE ..................,|AR  <ur lui le joli magot de $200,-,

bo, Et l'on nous crie que Chi-,

caro est une ville, où les apa-,

LA BOISSON LA PLUS LAINE

d Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la sur.

veillance du Gouvernement Fédéral, rectifié
quatre fois et vicilli en entrepôt pendant des

LIGUE NATIONALE    
   

     

 

     

    années ras ons eracons * ches au flair exercé pullulent! S,V.P., adresser à

Gros: 40 oncss $3.88 ‘onn s s cer. LE PETIT JOURNAL-—-"CONCOURS DF BASEBALL*
Moyens: 26 ences 2.55 Il est recon u, dans les cer 1243, rue St-Denis, Montréal. I
Petits: 10 onces 1.10 (ces sportifs, que Nick the _ |

Melchers Distillery Co., Limited “reok est prêt à parier $150.- NOM
MONTREAL

5100 sur les chances de Jack{i} ADRESSE ….  

   

      

   
 

 

Ny | Dempsey, à condition qu’on lui

8te Tpour 5. |              CLS
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LE PETIT JOURNAL .

IL N'A PAS CONFIANCE
L'an des meilleurs rédac-

teurs dbortifs de Chicago,
Frank O. Klein, déclare oy-
vertement que, dans la pro-
chaine rencontre Dempsey-
Tunney du 22 au soir a Chi-
cago,
jeu. Une recette. de près de
$3,000,000 et $2,000,000 se-
ront pariés par les “membres
de la coulisse” sur l'issue de
la bataille, qui est “dans te
sac” pour Dempsey, s'expri-
me-t-il,

Il continue en déclarant
que les paris, qui sont pré-
sentement à 3 pour 2 pour

Tunney, deviendront à chan-
ces égales la veille et le jour
même de la bataille, tandis
que si l’entreprise du siècle
était menée sur une échelle
honnête, les paris devraient
être à handicap de 1 contre 2
avec Tunney comme favori.

M. Tex Rickard, dit-il, con-
sidère le peuple américain
comme une nation intelligente
mais facile à exploiter quand
la question sport est concer-
née.

A son point de vue, Klein
avance que Tunney ne peut
pas gagner, car Dempsey est
la grande attraction. Pensez-
vous, continue-t-il, que l'on
cueillerait aux guichets des
sommes de 3 millions si tout
autre boxeur que Dempsey
était le principal figurant?
Jamais de la vie. Raison de
plus pour que Tex Rickard
soit écouté sur toute la ligne.
Il est le maître et il fait va-
loir ses qualités à ce sujet.
D'ailleurs une victoire pour
Dempsey nécessitergit, ume

 

$5,000,000 seront en |

3éme rencontre, qui aurait
probablement lieu à Wem-
bley, Angleterre, où près de
200,000 personnes pourraient
assister au spectacle, L'esprit
de conquête de Tex n’a pas
de limite et il semble avoir
une grande confiance en la
puissance de Jack Dempsey.

Rickard déclare que l’ex-
champion n'a jamais été en si
bel état depuis sa rencontre
avec Luis Firpo, en 1923.
On sait que Rickard a tou-

on est surpris de le voir ex-
primer publiquement de tel-

combat décisif.

…Quoiqu'il en soit, l’opinion
de Tex n’influencera probable-
ment pas le résultat de la
grande bataille, mais elle est
jpeut-étre prophétique. L'im-

voir longtemps à l’avance ce
que le sort prépare et qui
sait? ll a peut-être eu une vi-

sion prophétique, ces jours-ci,
En dernier lieu, quelles ar-

imes avons-Nous pour lutter
contre toutes entreprises
sportives du genre qui ne sont
pas tirées en ligne droite, Au-
cune, Nous pouvons bien es-
sayer de remuer un peu la
naiveté des gens par quelques
articles, mais il ne faut pas
attendre grand effet d'une
douzaine de phrases impuis-
santes à faire plus qu’un pe-
tit coup de fouet sur la fesse
d’un cheval malade, On dirait
qu'un trop grand nombre est
assoiffé de “l'art noble”. Oe
la les gros profits accusés par
les entrepreneurs du genre,
qui font le tout a leur guise.

 

 

jours admiré Dempsey, mais!

les opinions à la veille d’un

LES DEPENSES
 DE TEX RICKARD

 

Sur une recette de $3.000,-
000, il lui faudra donner 10%
pour les taxes fédérales, soit
$300,000.

axes de l'Etat, 10%, après
déduction des taxes fédéra-
(les, soit $270,000,

Salaire de Tunney: $1,-
200,000.

Salaire de Dempsey: $437,-
500.

Location du terrain: $100,-
000

Salaire des boxeurs pour
les rencontres préliminaires:
$18,500.
Grand total: $2,226,000.
La tranche de Tex Rickard

sera donc approximativement
de $774,000. 

présario princier a le don de!

CE QUE LE GOUVERNE-
MENT AMERICAIN

RECEVRA
Sur une base de $3,000,000

de recettes, le gouvernement
américain versera dans aes
trésors près d’un million avec
la bataille Dempsey-Tunney,

à Chicago.
Taxes des recettes, $570,-

Taxes du montant de Tun-
ney, $100,000,
Taxes du montant de Demp-

sey, $43,750. .
Taxes du montant de Ric-

kard, $77,400.

 

 
Le travail de Ruth

et de Gehrig au baton

Les deux gros cogneurs des New-
York Américains ont conservé à
date les moyennes suivantes:

AB 1b 2b 3b HR Moy

   

 

- LA TROUPE DU CAPITOL
Présente

MAURICE MEERTE

ET SES CELEBRES “CAPITOLIANS”
Mettant en vedette

ALICE LLOYD
PREMIERE COMEDIENNE D'ANGLETERRE

LES HUIT DANSEUSES DE LEONARA

ET PLUSIEURS AUTRES ARTISTES

Avec

EMIL JANNINGS
Dans

“THE WAY OF ALL FLESH"
Et toute une troupe d'étoiles

 
(Ruth . . .. 495 83 20 7 53 .347
{Gehrig . . . 538 94 51 13 48 .381  

 

 

THE PUBLIC UTILITIES COMPANY
974, RUE SAINT-GEORGES

Téléphone Lancaster 4071 -

 

974, vus St.Geargna,MOFÉRZAL. PQ.

Cher Monsieur,

UY 6% 4 nos voisines

nadien 4 1

Bapérons 
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MONTREAL 13 esctombre___702€.

Mansionr Tanorèée Maroil
Publio Utiliticn Company

Lepuls que noua avine inate)
nadten 4 10 auepuls, Tone inatells votre Justine Canplaisir int bins ininater” nous avons conetaté ares
conformésæsait aox exigences ies réglesents aunicipeux.

© Bù dégage de notre sheminée,

Votre 53
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que la Cité de Montréal fers tout en89m possibie pour purifier l'ataog hémous vius aruhsitone, Ohor Manaieur, iotaeos nulstbls,
Tos tout dévause,

Davig & RERE

Sete—,

L'appareil idéal pour

brûler

SANS FUMEE ET
AVEC ECONOMIE

le charbon canadien bitu-
mineux et autres charbons

 

Conformez-vous aux règlements
municipaux et protégez la

santé publique.

 

PROCUREZ-VOUS LE SYSTEME

CANADIEN A L'OXYGENE

— ELIMINATOR ”’
GARANTI BON MARCHE,

ECONOMIQUE, EFFICACE.

 

Economie de Charbon!
Pas de fumée! 
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Dupuis Frères
Le MaGAn(N du Parsi

Monsteur ?, Marcil,
Préaident=Hublie UÉLLItLes Co,"
97H, rus St-Ceorges, MOUTRIALEu.

Cher Mons:eur Marc.i,

5
Er réponse À votre lettre, Je tiens

À vour élalarer que nous soives tris mutiufaitn de l'inoe
tallation de votre Syatine Canadien d Logstne, ~"Elimie
nator". qui, non seuleémen [Vw @ une proportTon
TEI, 1a Mdnéo maisib.e qui se aigageait de vatre ohe-
sinée, :Ais, Qu'en outre, 11 nous & prouvé hr cdondats
d'une tonne sur quatre sur le éépenre quotidienns Ge no-
tre charbon canadien biturineux, c'est-à-llre, une écono-
mie très Sppréciuble.

* A nobrr desands, los sutoritée œani-
cipaios sont vemiso en faire l'inapcction 8! en ont été
trèa sattatulires,

Tel est le rapport que Se viens de
ragawolr da notre ingénieur, MK.Penstr qui te Joint & noi
vu uttenter de l'excailencé de votre Système Carndien

1'0 ne < ‘Klimipater* -.Bllmisater.

Yous sauraitant tout ie avcoûs
pausible, et eurtout de détarrasser Fontrés, d* la fue
mée, vœiillez 2 croire, Oher Monsier,

Votre tout dévoué,

Dupuls Frères
Murs re
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Montréal, Dimanche, 18 Septembre 1927

innea rteaniin SoiCoare———— Î

DANS LE MONDE DES SPORTS
— — (Par OSCAR MAJOR) ms à

LES CHAMPIONNATS ONT CHANGE DE MAINS EN 1927!

. Plusieurs titres ont jüsqugci changé de tenants pendant
l'année 1927, qu'on peut appeler désastreuse pour les cham-'
pions de boxe. : !

,, Prenons la classe poids-mouche. L'ancien champion:
Fidel LaBarba a remis sa couronne à qui voudra bien la mé-!
riter. Il s’est retiré de l'aiène pour étudier la médecine A
l'avenir au. lieu de tapocherl'ennemi, il se servira du sca!pel.;
Ondit cependant qu’il reviendra l’an prochain. Cette année,
paraît-il, il n’y avait de bourse assez élevée pour celte classe.
Frangie Genero et Johnny Vacca sont les deux aspirants les
mieux qualifiés pour tenir le premier rang des 112 livres.

Chez les poids-coq on ne s’entend pas à merveille, Les
Rens de l'Ouest proclament Bud Taylor champion, tandis que
ceux de l’EMg ont bombardé Tony Canzoneri maitre des 118
livres. Phil Rosenberg paraissait le meilleur homme de cette
classe, maisil lui est impossible de faire le poids.

Depuis que Louis Kid Kaplan a abandonné le champion-
rat des poids-plurg”, les champions pleuvent. Verrons-nous!
cette saison Honey Boy Finnegan ou Benny Bass s'accaparer,

|

 

 

  

du titre des 126 livres?
Chez les légers, Sammy Mandell ne parait pas boxer,

comme un As par les temps qui courent, pour la bonne raison |
qu’il évite de rencontrer des buns hommes. Sid Terris, qui
fail, depuis une couple de mois, d’énormes progrès, serait le|
boxeur capable de lui enlever son titre qu’il gagna contre
Rocay Kansas. L'ancien champion Benny Leonard ne rencon-
trera pas de sitôt son pareil dans les 135 livres.

Joe Dundee a vaincu Pete Latzo. Il conservera son titre
des 147 livres une couple d'années. !

Tiger Flowers fut frustré, au dire des connaisseurs, du’
titre des mi-moyens. Les juges accordèrent la décision, par-|
tant le championnat à Miekey Walker. !

Jack Delaney, en sortant des mi-lourdz, passa =a cou-!
ronne, sans coup férir, à Mathusalem Mike. McTigue. Jack
était le seul boxeur que l’on considérait comme vrai cham-
pion. It ne serait aucunement surprenant qu’il revienne sous
peu dans les 175 livres. T1 s'aperçoit que, tout en se tenant en!
bonne condition, il lui est impossible d'acquérir le poids né-
cessaire, soit de 185 à 195 livres, pour figurer avec avantage
chez les pesants.

Le champion Gene Tunney pourra-t-il résister aux atta-
sues de piès du mari d’Estelle Tavlor.

St Jack réussit à reconquérir le titre de ‘Sa Majesté du
Royaume pugilistique”, il sera le premier boxeur poids-
lourds à ce faire. De plus, une victoire pour Dempsey fera,
que l’année 1927 aura été peu favorable aux tenants des 8. an 5 dans s
titres, reconnus dans les annales de la Boxe, car elle verrait |= LaET da Ao a
de nouveaux monarques pour chaque classe respective. Ce fournéedu ana Ww. h cham-
sera la première fois qu’un avènement analogue se présen-| PION belge Jean Washer.
tera depuis les premiers jours de l'Histoire des poings gantés
cu non gantés.

MAC SILVER DEVIENT HOMME D'AFFAIRES NOTES DE HOCKEY |
Le troisième but du club St-Jérôme de la Ligue de la,

Cité, Mac Silver est considéré, par la fine fleur des connais-:_ Le vaste amphithéâtre du Eo

seurs du baseball local, comme le meilleur joueur à cette |,# maintenant pret Pouf.les
position, On ne saurait mieux faire que de justifier cet avan-|séunces de boxe d'automne et les
cé, Mac, en se livrant à plusieurs genres de sport, tels lejjoutes de houkey de la prochaine
basketball, hockey, baseball, s’est toujours tenu dans une |*sison. ; …
excellente condition. Une conduite exemplaire a fait de luj' Les centaines de lettres parvivn-
. . 1 - 1 nent topus les jours aux autviites

ce qw'on peut appeler un ath'ète complet. ; , du Forum, concernant les uemua-
Les succès remportés dans le monde sportif ne l'ont pas des de Lies de saison ues veux

grisé au point de négliger ses intérêts de la vie privée. Il est, cauipes locats de la N.H.L.
tous les jours, attelé à son travail. Il serait dans la note de’ Le club canadien sera encore
l'ai ir à à "% i - reniorce. audreau ule va

faire savoir à tous les amateurs de baseball qu’il est mainte amateurs, se Joinura ‘sûrement au
nant prop: étaire d’une n.anufacture d’habits pour hommes.|bleu-Islanc-Houge. Si, dans les
Ses quartiers-généraux sont situés au No 7, rue Ste-Cathe- exercicesd'intiaimement, À montre
rine Est, deuxième plancher. Les débuts sont prometteurs, Si'la qualité du jeu ne.eaanreAY
Mac met, dans sa nouvelle entreprise, la même dose de cou- àpuseeTAUONque dubo. ney
rage, le même travail intelligent et la même volonté de bien les milliers de supporteurs ou (a-
faire qu'il a toujours montrés sur le losange, la bosse du

C'est jeudi prochain. le 22

de la raquette auront le pri-
;vlège de voir évoluer sur les
‘beaux courts du Club de ten-
nis Mont-Royal le champion
tennisman de l'univers, René
Lacoste, fils du riche direc-
teur de la Cie d'automobiles
Hispano-Suiza de France. Il

 

  

nadien le verront tigurer sur l'ait

succès lui sourira, nous en sommes convaincus, (gauche. Il n’y à pus de doute que
Léo serait d’un aide considéravle

BILLY McEWEN EUT LE DERNIER MOT |à notre petit Aurèle Jolia, qui, en
‘ce moment, est dans la meileure

Les Chappies et St-Laurent jouaient récemment une, des formes et se promet de con-
i i it suivre noi i itle.

je cé ‘ité Luc taître une saison sans parei
partie cédulée de la Ligue de la Cité et tout semblait suivre eeEE TE en bonne

le cours régulier, quand 'survint le petit incident suivant. condition en jouant assez régulière-
Maître Billy McEwen, le plus humoriste’de nos arbitres 10- ment au golf. ll en est de mème
caux, rendait — co.1me toujours d’ailleurs — les meilleures;de Babe Siefert qu’on a vu, à plus

écisi ssi joy i lai i sieurs joutes, comme receveur didécisions possibles. Le joyeux Dan C'ousineau était au bâton pedisJou de ln Ligue de lu lité.
et Duke Latimore, le plus grand des receveurs locaux blo-' LE
quait au marbre. Un boulet de Dillard passa et Dan ne le vit LOT EE
pas. “Strike one!” cria Billy. Dan se mit à sourire et balaya| la direction Ju club de hockey
le caoutchouc avec sa casquette en guise de protestation. Le'Canudien a fail’ parvenir à George

: FY ; , Hainsworth, il y à quatre jours, la
sourire de Dan conquit l'arbitre McEwen. coupe Vézina, emblème du gardien

Sur un autre lancer de Lefty au coeur de la “plate”, {de buts le plus méritant de lu
Billy cria “Ball!” et Latimore se mettant à rire, épousseta Je |NH.L.

° sa cas ie ire voir a M. Willi Les citoyens de Kitchener, Ont,
marbre avec sa casquette, pour bien faire liam où demeure notre diminutiÉ atop-
son erreur. ; . . er, ont chaleureusement félicité

Le compte de 3 ct 2 vintet. Dan, voulant éblouir les Meurge de za brillante tenue qui
6,000 spectateurs présents, prit une mauvaise balle pour se lui valut un si grund honneur. I

i : ov lui fallut serrer la main à plus de
faire éventer. Du plus noble geste, Billy McEwen enleva son 500 copains, vendredi soir. Aprèspetit “cap” bleu,11 fit subir une troisiémetoilette au plateau, la réception improvisée, il avait le

Dan s’en fut allé s'asseoir sur le banc des joueurs, la téte|bout des doigts de sa main droite
basse,ll jura de ne plus en montrer à un vieux routier. plutôt couleur de l'arc-en-ciel, On

Pour qu'uu arbitre de l'expérience de Billy MeEwen aurait diequeGeorge, sadameet

tombe dans.le panneau il fac: que l'affiche soit fichument aue To plus grand bonheur, D'ail-
bien faite. leurs, comme c'est un très grand
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DU CLUB MONT-ROYAL

Co ER
x pes— = i

N LE VERRA SUR LES COURTS “DOC” NEWTON
DE TENNIS

LANCERA CONTRE
LES CHAPPIES

On se croira à une partie de
championnat, cet après-midi, au
Shamrock, lorsque les Chappies
rencontreront St-Laurent dans la
joute décisive-pour les Noirs.

C'est dans le lanceur étoile, Lef-
ty Dlilard, trois fois vainqueur de
ces mêmes Laurentiens, que rési-
dent les destinées des Chappies.
Mais d'un autre côté, “Bonhomme”
Cardinal aura probablement le fa-
meux “Duc” Newton pour lancer
et on sait ce que cela veut dire.
“Doc” Newton a lancé toute la

saison dans la classe ‘’B” et ses re-
cords parlent éloquemment en sa
faveur. Cummins sera en uniforme

 

 

  

Le 23, ils seront les hôtes

le 24, du club de tennis To-
ronto. Le 28, ils seront peut-
etre à Québec.

Des exhibitions de la part
,de ces maîtres du tennis, le

jroint de mire de près de

!150,000  Montréalais, nous

ajouterons de près de 3 mil-

Hons de Canadiens, seront

ifort goutées,

bonheur pour un homme d-_ science
d'acercitre le domaine de la cor
nai-ran.e. il doit en être ain i pour
un gardien de but à la récop on
d'un trophée qui Mi vonièie e
titre de premier j'veur de ve geu-
te. pour une sa‘son parm! un oran!
nombre d'étuiles.   

 

C'est le septembre que l'on
soura les résu.tats définitifs de.
chang ments que les dire teurs dv

 

Ita N'H L. proposeront a la prochai-
ne assemblée à Chicago.
La plus importante des ane

tions est bien celle «ù l'on aceor-
dera un coup de grâce à un jo:
adversaire qu'on aura fait tréh:
cher avec un bât n alors qu'il é'ai*
en bonne position pour enregistrer
un point. Le lancer 4 fern n* le
joueur aura tombé. Celui qui lan-:
cera vers lee buts devra être en
mouvement. c'est-à-dire, prendr
un clan quelconque.
On imposera probahlement ane

nunition analcgue. au ler de drn-
ner un point au club opposé à tout
joweur qui lan-era son bâton de-,
vant l'adversaire pour «mnêcher
qu'un point soit compté.

  

S'est-on déjà demande pourquoi |
l'assemblée «emi-annuelle de la
N.H.L. avait lieu, cette année, à
Chicago? C'est que, la majorite
des officiers de la ligue devant uc-!
sister à la bataille Demps:y-l'un-;
Bey, (soulignons ici que Tex Rie-!
kard a fait parvenir à Léo Dan-
durant douze bons xièzes pour la’
prochaine bataille), ils n'auraient
de grandes difficultés à se grouperi
à temps pour cetle réunion semi-i
annuelle, qui se tient ordinaire-'
ment le dernier samedi de sey-
tembre,

et ae

Ce serait peut-étre une bonne|

 

chose si les officiers de la N.H.L.
décidaient que toutes les patinoi-
res du circuit du président Calder
doivent être de mêmes dimensions
pour l'an prochain. Les dépenses
À -encourir seraient considérables,
mais lorsque la satisfaction du pu
blic est en jeu. il n’y a pas à ba-
lancer, il le faut. Le besoin se fait sentir & Pittsburgh et Chicago sur-
tout,

pour St-Laurent prêt à réparer la
!moindre gaffe de son devancier.

St-Jérôme et Ahuntsie feront les
frais de la finale. St Jérôme n’a
rien au ju mais pour les Indiens,
te! n'est pas le cas, Ils devront
vaincre coûte que coûte et M. La-
per'e l'a si bien compris qu'en plus
de Paddy Galkin et Rusty Yarnell,
Red Taylor viendra probablement
prêter main forte à l'artillerie déjà
formidable de ces futurs finalistes.
Comme on le voit on ne prendra
pas de chance: La ten»e mervril-
!champ qu’au bâton denuis quelque
temps a cté très salutuire à l’A-
hwntsie. Charlie est un grand gé-
Inérr! et sa présence au «in dea
mêlée: est de: plus avantageuses et
c’est une vra'e inspiration pour 208
entourage, N’aïlons nas eroire ce-
-a“dant que les hrmmes de Bébé
Pélanrer se rendront mains et
piede Fés,
 

35,0C0 billets non réservés
pour les séries mondiales

au Stadium

| I! y aurg ccte année. au Sta-

‘septembre. que les amateurs du Club Rideau d'Ottawa, et dium de New-York 2090 billets
non réservés, Les premiers arrivés,
les premiers servis.

; On ne pourra reser.er ce
qu'en groupe de trois d nt
evat sent 5. 4, 9, corres

x juutes qui ee dérouler
<tadiim vû près de ‘To OÙ
unnes prendront place.

Les prix en v'gueur ser:
mêmes que ceux de l'an d
£6.50 jour Un billet de ‘uge
pour un bîlet rc ré 3

  

    mme «re d'adm n nését
$1.00 pour un pe:! hier + .

drot aux tribunes ponpul. / 3
ch mp de ganebe € du cent
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paGAYETY,
TUMUTUAL BURLESQUE [8

 

  

fem. com. Dim. sor 18

Un carnaval de vaieie €
de

GIRLS FROM
THE FOLL

Aver

Fred Falls Binde
Gladys Youth Clar

et autres éoile. prpuaires
un vhoeur des plus

JOLIES DANSEUSES JAMAIS

VUES A MONTREAL |

er

€ HIGH CLASS
You Carta 4-242 Stock
Sem. com. Dimanche le 18 ecpt.

 

 

 

LA TROUPE DE L'ORPHEUM
Présente

Tel que New-York l'a vue!

WHAT PRICE{
GLORY

Avie

MILDRED MITCHELL }
Victor SUTHERLAND |

PAS UNE VUE
MAIS UN DRAME REEL

  



:ne Brown, de Toronto, reste fidèle à son fiancé mal-

que ce dernier soit accusé de vol, de faux et de par-

« “Quelles que soient les accusations dont mon fiancé

rictime, dit-elle, je ne puis les croire. Et s’il va en pri-

son, j'attendrai sa sortie pour l’épouser.”

.

& #
Mme LEVINE EST DE RETOUR 

 
 

Mme Charles Levine revient à New-York avec sa file,

Mme Levine déclare aux journalistes que l’équipée de

son époux, aviateus sams expérience qué s'est emfui, seul,

de Paris à Londres sur le “Columbia” l'a plongé dans des

transes morte'les. Elle se félicite que sou mari ait aban-

douné l'idée de revenir à New-York par la voie des airs.

 

Montréal, Dimanche, 18 Septembre 1927

LE PLUS PETIT SINGE ENLEVEMENT ROMANESQUE ‘[
DU MONDE

 

 
 

 

Comme ses parents ne voulaient pas consentir à son ma-
riage et que son prétendant était pilote d'aviation, Mile
Alma Hatz, 20 ans, s’est laissé enlever en avion. Les
parents ont capitulé devant cet enlèvement et la paix
règne aujourd’Hui dans la famille des nouveaux mariés.

AVIATEUR EN 1913
 

   
C’est un animal de la race

des “marmousets” qui ne

pèse que 8 onces., Une co-

quille de noix forme la coif-
fure de ce petit mammifère

Qui est extrêmement intelli-

gent.    

 

   LE TENNIS EN PATIN Le colonel Frederick L. Minchin, pilote de la princesse
Lowenstein-Wortheim et déjà pilote à Winnipeg en 1913.
On le voit ici en compagnie de la fille de Sir Sam Steele

dans une vue prise il y a 25 ans.

 
Yola D’Avril, actrice d'Hol-

Jywood, lance un défi à qui-
conque voudra prendre une

partie de tennis en patins!
verge ves

 
Le maire Walker et son épouse se sont assis dans les faus
teuils du Lord-Maire de Londres, lors de leur passagd

dans 'u captale de l’Empire.)

 


